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INTRODUCTION

A) Conditions' de l'étude
----------~------~---

. ,
-*

Cette étude a été réalisée à la demande du Ministère

de l'Agriculture, de l'Expansion RuràJ.e et' dû Ravitaillement
, , .

de la République Malgache d'après les lettres-contrat ~UŒR
- _.

2164 et 2165. En nous offrant les moyens financiers nécessaires,

les services du MAÉR nous demandaient de leur' présenter une

vue d'ensemble des problèmes humains de la région de Manombo,

Befandr~ana~Sud'à partir d'une'~érie de cartes thématiqùes

commentées. U~~ telle propositiori présentait pour nous un.
double intérêt : d',une part, el,le mettait à notre disposition

les moyens sans lesquels +a réalisation d'un atlas régional

étâ.~t imp,ossïble, dl autre part _ le typé d'étude demandé s' in­

tégrait,parfaitement au thème de rechèrche "cartograI?hie ré-
\

eionale" proposé par le comité 'technique de Géographie de ,1'_

O.R.,S.T.O.IVI. En outre, le. cad~e du travail était suffisamment

souple pour nous permettre d'orienter notre recherche sur les'

sujets qui nous paraissaient ~es plus pertinentsl

L'ensemble des conditions favorables ainsi rassemblées

nous ont permis de réaliser cet atlas en un p~u plus d~ 10 mois

dont 4 mo~s passés sur le terrain et 6 mois de ~r~vauX de pré-
'" ' 1 •

'parat~on d'enquêt~, dépouillement, rédaction des cartés et des

commehtaires. Dé cette tâche, notrè assistan~ ~ernard'HA1utISON'

a pris une part importante. No~s avons également été aidé par­

M. J.I1. l.iARCHAL, géographe coopérant mili'àaâ.re, qui, pendant

plus de 2 mois a assuré la responsabilité de l'étude du périmè­

tre d'Ankililoaka. Nous, sommes également redevable 'de l'impor­

tant travail fourni par les 5 enquêteurs recrutés sur place e~,

par les dessinateurs de l'O.R.S.T.O.M:

B) Méthodes suivies •-- ....----------_.._.
La réalisation de cet atlas supposait une série d'_

enquêtes portant sur ~'ens~~ble ~e la région et destinées à.

"quantifier" et "spatialiser" le maximum de phénomèn~s pouvant

être:cartographiés. Compte tenu de cet objectif, et des éonditions

•••
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e~ moyens de ~ravail,no~re démarche stes~ fai~e en ~rois ~emps •

1ère é~ape

No~re première ~~che fu~ de rechercher la documen~ation

exis~an~e., On peu~ considé'rGr ~rois sources de renseignGmen~s':

la documen~a~ion,adminis~ra~ive: (monographies."de

can~on, rappor~s des services agricoles, s~a~is~iques

des syndica~s des communes e~ relevés des ~ransac­

~ions sur les marchés de bovidés.- •• ) •.

~ la documenta~ion aar~ographique : (car~es ~opogra~

phiques e~ précar~es de llIGN au 1/100.000, car~os

géologiques Gt car~es fores~ières au 1/500.000) ;

les missions pho~ographiques aériennes de llIGN

(N° 104, 1954 e~ 205, 1966), les plans du Génie rural

ct enfin les car~es de repéraBe du Service des. Do-'

maines.

les diverses études déjà réalisées sur les régions

avoisinan~es en par~iculier le Bas-Mangoky e~ la

région dtAnkazoabo~

Une quatriè~e source, les archives na~ionales, nia pu

ê~re exploi~é~. fau~e de ~em~s.

Après cet ihven~aire de la documeh~ation, Une premièro

enqu~~e a é~é réaliséG sur tous los villages du périmètre à

é~udier. C.e~te première enque~o nous perme~~ai~ ~ou~ dl abord

dten~rer en con~ac~ avec le ~errain, dlen mesurer ~ou~os les
,
nuances e~ les diversi~és. Blle avai~ également pour but de

complé~er et de préciser cer~aines données fournies en par~i­

culier par los monographies can~onales.

A l'issue de ce~~e première é~ape, nous avons pu é~a­

blir une série de car~es provisoires rapidemen~ commen~ées e~

déterminer les principaux problèmes sur lesquels serai~ ~xée

no~re recherche. (Cf. No~e sur les premiers résulta~s des re­

cherches menées dans la plaine de Befendriana-Sud).
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2ème étape

A partir de cette reconnaissance générale, devenaient

possibles la préparation et la réalis~tions de plusieurs en~uê­

tes portant sur les activités de production et d'échange à l'­

échèlle régionale •

• Seize villages' choisis.,coPme représentatifs des diverses oi­

tuations dans lesquelles peuvent se trouver les -communautés

runales de la région,ont été étud{és. Le sondage par choix

raisonné porte sür 2.543 habitants appartenant ~ 570 famillesc

Une at-l;ention particulière a été portée à la partio de la

plaine de Befandriona-Sud où des aménagements hydro-agricoles

et une Bction de vulg~risation intensive ont de fortes chan­

ces d' ~tre réalisés-.

Le questionnaire posé à chacune des familles des villa­

ges choisis exigeait.urie certaine simplicité dans la mesure où

nous ~e disposions ~ue d'un temps d'enquê~e-restreint. I~ com­

portait :

\.

un dénombrement démograp~ique par grandes~~~~~ueu dl~

âge -

~ des rensei~~~ments'sur l'équipement du ménage et de

:Ltex:ploitati~h'
,

un dénombrement dU,troupeau

quelques ~uestions sur les revenus et les dépenses

des données sur le mode de mise en valeur, les tech­

ni~ues et la production pour chacune des cul-curos

pratiquées.

Le but de ce travail était de préciser par des exémples

concrets e~;mesurables des faits repérés au niveau régional. Il

nous permettait par ailleurs 'd'étudier et de comparer les dif­

férents types de mise en valeur et d'économies villageoises en

fonction de la diversité ethnique, des différences dans le mi­

~ieu naturel etc;-••

• ••
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Alors que ces de~~ premières enqua~es por~aien~ essen­

~iellemen~.sur les condi~ions de la produc~ion, l~s au~ros, au

con~raire, in~éressaie~~ los ac~ivi~és d'échange.

j Les marchésde bovidés on~ é~é analysés à par~ir des cahiers

de con~rele des mardhés e~ d'enqua~es sur los lièm~ mêmes de

laconnnercialisa~ion.

,.·Il.en cs~-de même pour l'é~ude de la commercialisation du pois

. du Cap e~ des arachides pour laquello les s~a~is~iques des

syndica~s des communes'on~ é~é ~rès précieuses.

'. :EJnfin,' une enqu~t0 chez; '~ous los cominerçàn~s dG la région

nous.~ permis de compléter.no~rG documen~a~ion sur les circui~s

déchangG, l'impor~ànce e~ les modali~és dos ~ransac~iQnG.

A la fin do ce~~e douxième é~ape, l'ensemble do la do-
~ .

cumen~a~ion ainsi rabsomblée nou~ ouvr~it l~ pos~ibil~~é d l -

Gxprimer sur car~Gs les aspec~s les plus mmpor~an~s de la vie

économique régional?
..

~o dépoulllGmen~ à.es·cnqu~~es et d'exploita~ion graphi­

que des résul~n~s acquis on~'cons~i~u6 la 3ème phase 'do no~re.
é~ude. '

.' ~

Unc'promière série'de':5 car~es a é~é é~ablie'à par~ir

de la'êombinaison d'élémon~s dlinforma~ion déjà,exis~an~s e~ dea

résul~a~s do nos enqu~~es :

~'

p,.......

-- 5

de 1'1 im:plan~a~ion de la popula~ion au 1/150.000

do ·la donsi~é do populai:ion au 1/500.000

de l' inf;as~;uc~ure'D,U 1 j 1 50.000

des amé~agemen~s hydro-a~ricoles'e~ des points

au ,1 /150~.000 .

car~o de la collGcteo~ du COffiL~erce do d6~ail au

1/150.000

• ••
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Une seconde série a été rédigée' à partir de données­

st~tistiques'issuesdu dépouillement des reBistres admiriistra­

'tifs.

6 - carte de la commercialisation du pois du Cap en

1,967 (sur liensemble d~ la. cOte Ouest) au 1/500.'000

7 - carte de la production d'arachide ct de pois du.
Cap en 1967 au 1/150.000

,8 carte de la commercialisatiOn du pois du Cap et

des arachides en 1967

9 - carte des marchés 'de bovidés au 1/500.000

1 0 c~rte. fonC?ière en 3 coupures au 1/50.000

11 carte de, i~ pluviométrie aù 1/500.000

1

Enfin. nous avons réalisé une troisième série de cartes

issues de l'interprétation des photographies aériennes

;12 - carte du milieu naturel au 1/150.000
.

. 13 -carte de la végétation de ia plaine de Befandriana

au 1/50~boo

14 ëart~ d'oc~upati6n du sol en 1954 (2 c~upures)

au 1)50.000

15 ca~te d'occ~pntion du sol en 1967 (2 coupures)

au 1/50.000.

On remarquera la diversité des éche~les employées. La

variété des phénomènes à cartographior ne nous 'a pas permis d'­
utiliser toujours la marne échelle. Nous avons donc été amenés

à choisir 4 échelles différentes .:

au 1/500.,000 ont été réalisées les cartes exprimant

les liaisons 'inter~régionale~ (carte de la commer­

. cialisation des bovidés) 'ou' ;;tes fai tG demandant à

atre replacés dans un contexte plus vaste que ln.

petite région étudiée (carte de la pl~vi6métrie)•

• • •
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c'est au 1/150.000 qu'ont été rédigées la majeure

~artié deo cartes régionales. Cet~e é~helle, rare­

ment usitée, a été choisie car ell~ était la ~eule

à permettre l'expression.des divers phénomènes ro­

gionaux sur une carte d'tin format relativement pra­

tique•

. le 1/50.000 nous a comblé être l'échelle la plus

ndaptée pou~ certaines cartes mssues d'une photo­

interprétation des" missions aériennes de l'IGN ainsi

que pour les car.tes foncières.

C) Remarques s~.lavale~ des dom~ées statistiques'
--------------------~---------------------------

Avant de êb~nenter ces cartes~ ilsomble importan~ de
}

"rëlativiser·" la valeur, desstatist'iques qui nous ont' ,permis

de les établir. Selon leur oriiine, nous pouvons considérer 3

types de données chiffrées
. ". . ~

les statistiques d'origine administrative

los dônnées comptables dépouillées par nos soins

les résult~ts 'de nos enquates.

Il.ost de noioriété publiqu0 que la première catégorio

,est dr~o vcleur très discuta~le. C~pendant, en l'absonce d'au-'

trè sourco; nous avons d~~ dans un premier temps, nous fonder

sur ces rens~ienoments dont nous ne pouvons mesurer lo degr~

d~ éertitudce Ce n'est qu'à partir des résultats de nos obsor-
, ,

~~~ions e~ do nos enquêtes qu'uno critique pouvait en être

faite. C' o's-l; par exemple dans le domaine <?-u corriptag~ de la po­

pula~ion'dosvillages,queles.orreurs les plus grossières ont

été rolevées. ~insi, le village d'Antanimiheva qui selon les
. . ~.

monog~aphies èanton~les comptait 2.500 habitants en 1967 n'en

regroupait, après comptage des'familles, que ~.500 environ•

. Les résultats de nos propres epqu~tés ne peuvent ce­

pendant pas âtre "pris à la' let-cret. 3?aute d'informato'ur ayant

quelque notion de la précision, ils ne sont également que des
. .

approximations. I-lais, coru-iaissant los conditions ,-dans lesquelles,

ils ont été obtenus, nous sommes à marne d'en ostimer la valeur •

• • •
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Il GS~ cer~ain par ex~mple que les chiffres fournis par les com-.

merçan~s peJ~is~anais sur leurs ~ransac~ions ne donnen~ qu'une

idée ~rès vague, sinon parfois erronn6e de la réali~é•. Nous

pensons cop~ndan~ que de ~elles donn6os,:aus~~'impréciseosoien~-,
elles,. perme~~en~ de définir les priri~ipales.carac~ério~iques

dGS échanges commerciaux. dans ce~'cc région.,

"

Seuls les chiffres issus des données comp~ables offren~

une rela~ive précision. Il s'agi~ de la comp~abili~é des cen~res

d'acho~ du syndica~ des èorùmunes e~ des çahiers de con~r81e dee

marchés de bovidés. Nous classerons éialGmen~ dans cc~~e ca'cG-,

eorie les renseienemen~s fournis par 'le' service des Domaines

en ce- qui concerne l~s surfaces imma~riculées•

En conclusio~1 nous ~enons à affirmer le carac~ère sou-. .
ven~ imprécisdàns le dé~ail des in~orm~~ions por~ées sur les

car~Gs de ce~ a~las•. Le coomen~aire, conç~ comme le complémen~. ,

indispensable des car~esl' a d'ailleurs pour bu~ d'en nuancer

les affirrna~ions parfois bru~ales.-

~o~re exposé suivra 'un plan classique. Une prèmière

par~iè sera-consacrée à la descrip~ion du con~ex~e physique e~

humain ; une detixième par~i'e ~rai~Gra "des ac:f:iyi~és de prOd'1lc­

~ion e~ sera suivic,.~n ~roisièmc par~ie, par une analyse,des

échanges~: Dans la conclusion, enfin, nous soulignerons les pro-.
• ~ ,f- • ,,' •

blèmes posés po.r l' évolu'cion réce!l"tjè~ .

-,'
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l - LE CONTEXTE PHYSIQUE ET HUl't1\IN

A)" "Présentation" générale"

Tel que le fait appara1tre le croquis de localisation

ci-joint ·(c·a:r:te nO 1), notre périmètre dt étude se pr.ésente· COE1­

me un vaste couloir bien individualisé entre deux domaineo phy~

'siques très ·différents.(Ses dimensions :' 100 Km du Sud au Nord,

entre Me,nombo et Befal1.driana pour Une le,rgeur variant entre 10

et 30 ~ci)" Ses limites na-curelles sont dans l' ensGmble extr~ll1e­

ment nettes~.

Au 'Sud'~t' à l'Ouest, ellGs corrèspondent strictement

à la lisièrG du bush,' appelé encore forat épineuse des Mikea ;

- A l'Est, ellGs suivent les'prGmiGrs reliefs du Mas­

sif du Mikoboka, et' ses prolongoDGnts septGntriona~~ narqués ~ar- .:

l'iso~ypsG de 300 mètres ; .
-'Seule ~a limite Nord a été sur CG plan fixée arbiN

trairement~ CGrtes, d'un point de vue.strictemGnt géographique,

nous'aurion~ dÜ intégrer.à notrG étude, l'Gnsemble'du bassin. , . . , . ,. '.

du Lac Ihotry mais i'objectif pratique n'Gxigeait pàS cette ex-

tension dans la mesure.où aucune intGrvention ntétait'pré~e

aU Nord do Befandriana.

A cettG individualité physique entre, d'unG part le

bush, d'autre part là montagne, correspond une' individualité

humaine_ En effet, bush et montagnes sont des zones ingrates

." extramement peu pGupléès~ Ce c'ouloir naturel qu'emprunte la rou­

te reliant Tuléar ~u Mangoky est Gn mêmè tGmps la.seule zo~e

offra~t des conditionG relativoment ,favorables au ~Guplement

(~n particuliGr ressources en eau et sols d~apport). Il n'est

donc pas étonnant:que; sur la carte de localisation de là Popu­

lation de Madagascar (1), cette zone se traduise par une trai­

née de points au milieu d'un désGrt.

•••

(1) -'Madagascar Cartè de densité et de localisation de'la
populat~ou - -P. Gourou - Edi~ions Cm'roBAO et ORSTOM•

. "
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Sur co double plan physique et humain;. notre domaine

d'étude s'individualise donc avec beaucoup de netteté. Il nous
) .

appartient maintenant de décrire plus précisément les principa-

les composantes du milieu naturel de cette rég~on.
1 •

B) ~es composantes du milieu naturel

a) l:~_~E~g!~É~~~;: Dans. l" ensemble, depuis le pie~

du r.~assif du N:i.koboka jusqu'à la cete
1

lez.altitudes sI abaissent procrressivement de 300 m environ~

1 Cette'vaste plaine d~tière n'est cependant pas uniforme sur le

plan topographique. Nous pouvons en effet distinguer trois uni­

tés iopoeraphiqùcs ot hydrographiques :

1° 10 bassin du tac Ihotry dont le niveau de base se

trouve à 50 m dlalti~ude •, ,

2° le bassin de la Manombo avec ses affluents Androka

et Rano21aza ;

3° la forat Mikea, zone sableuse à topographie trùo

molle et sans écoulement de surface sauf' aux abords du Lac Na­

monty. Le contact entre la zone des sables et les bassins de

l'Ihotry et de la Manombo est marqué par un petit accident to­

pographique en particulier à l'Ouest d'Ankililoaka et aux abords

du Lac Ihotry~

Les deux bassins q~i nous intéressent sont donc carac­

térisés par l'absence de contrastes topographiques très marqués.

Les seuls reliofs notoires sont les cinq pointoments volcaniques'

remarquables sur l~ carte du milieu naturel près du'village do

Betioky-Nord, à proximité de la ligne de partage des caux entre,

le bassin de la Manombo et celui du lac Ihotry. Ils sc présen­

tent comme des petits d8mes, dominant d'une cinquantaine de mè­

tres la vallée de l·IAnâ.roka~

, 1

Ce relief dahs l'ensemble très peu' accusé favorise in-'

contestablement la circulation et la mise en valeur. Cependant,

en dépit de pentes très faibles (la.partie centrale de la plai­

ne de Befandriana a une p~nte moyenne qui ne' dépasse pas 0, 5 5'~)

et compte-tenu d!,l type de ,pluviométr~~." l'érosion est un facteur

'q1!t'une mise en valeur rat·ionnelle doit considérer.

• ••



b) Géologie Hydrogéologie
--~~--~-~~~---~~-----~~-

La coupe ci-jointe per­

met de résumer les.gran-.

des lignes de la Géologie de cette régioh. Les épaisses coucheo

de calcaire é06ène ct calcaires ct basalte~ orét~cé ~ui cons­

·.·titucht le massif du M:l..koboka plonéent brutalement et disparaio-

sent Sous la couverture éogèrie. De co fait, le rebord occiden­

tal dJ massif calcaire prend l'aspect dlune falaise dont la rec­

titude suggère ii e::d.sience ~ 'une fra~ture (1)L De fait.,' les ca:l:'­

tes géologiques mdniren~ liexistende d'une faille qui limiterait

à 1 JOuest les·afxleurèments de l'éocène depuis Tuléar jusqu'au

droit de Manombo. D'après les recherches gBologiques récente8,

"la tectonique de ~ette région serait essentiellement cassante

et deux gr~ndes failles probable~, de direction Sud· Sud-Est

Nord Nord-Ouest, sépareraient notre région en deux èompartiments

tectoniques.

A l'intérieur de notre domaine d'étude proprement dit

cette structure fa~llée n'est guère sugg~rée que par cet eligne-
" .

ment de necks basaltiques post-éocènes proch~ de Betsioky Nord.

Par ailleurs des affleùxements éocènes son~ signalés ~ l'Ouest

du plateau de Beravy et à uroximité de la source Mande~Jdans
- " 1

la plaine de Befandriana (2). Dans l'ensemble,' le soubassement

éocône est recouvert par un épais manteau de sédiments néogènes",
\

véritable carapace sableuse d'une épaisseur de 100 m environ.

Les données de la géologie se révèlent particulièrement

importantes dans la mesure où elles expliquent l'alimentation en

eau'de cette région~ La présence d'importantes résurgen?es (à

Amboboka près d'Ankililoaka, source Mandevy et sources dJAntani-
. "

miheva dans la plaine de Befandriana - cf. carte des aménage-
" . .

ments - hydro-agricoles et des. points d'cau) a attiré l'atten-

tion'des hydrogéolorrues. "Des études récentes (3) ont.montré l'-
" -

existence dlun bassin hydrogéologique dans la plaine de Befan-

driana! Selon ~. CASTANY, trois couches aquifères principales

ont été reconnues,: ....
(1) H. BESAIRIE et ~ .. PAVLOVSKY Etude' géologiquG des feuilles

Manera ".- Manombo - BurO"au Géologique Tananarive 1951 ., 19 p.,
et suivantes •

. (2) cf. Rapport sur la zone Masikoro - Ch. A. DO~mRGUE - Min. de
. l'Industrie ct des Mines Tananarive 1965. ,

(3) Rapport sur là zone Masikoro'~ Ch. A. DOMERGUE - op. cit.,
. Exploration hydrogéologique par prospection électro-sismique

et i~rages du bassin 'de Befandriana~~ntanimiheva(SO malga~
ohé.}. "
Par ~., LESSARD et Projet·: Eaux souterraines du SO de Mada~

g~scar. Compte-rendu de mission de M. CASTANY•.
• f
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1° une nappe phréatique dans le~ dépôts récents. C'est

la nappe utilisée par les puits ou'vovd' traditionnels;
1

2° une nappe ~rtésienne dans les 'sables Brossiers et

grès du néogène continental ;

3° une nappe artésienne dans les calcaires éocènes

~ormant le réservoir principal~ Cette dern~ère se trouve à une

pro~ondeur variant entre 10 et 155 mètres.

L'évaluation des ressources en eau de ces nappes ar­

tésiennes ~ait actuellement l' obj ct dt études, les est.imations

variant entre.1m3/s et 3m3/s. La découverte de ces ressources

en cau artésiem~e ouVre pour la plaine de Be~andriana des pos­

sibilités de misa en valeur'relativement importantes. Déjà l'­

existence de qua-cre :fOrages érup-ci:fs déb'itant au to-cal 100 1/S

environ a'permis ~a mise en valeur de plusieurs dizaine~ d'hec­

tares de terre. Mame si, après étude et réalisation de nou-
A

veaux ~orages, le débit actuel n'était multiplié que par 10, l'·~

exploitation des nappes artésiennes serait pour la région de

Be~andriana un notable ~acteur de développement. Cette décou­

verte est d'autant plus importante qu'elle est ~aite en un mo­

ment où l'on parle d'assèchement du climat.

_c) Le climat Gt le problème de l'assèchement
~-~------------------------~-------------

La carte do la pluviométrie ~ait appara1tre deux phé-

nomènes :

les précipitations croissent à mesure que l'on s'é_

loigne de la côte, passant de 453,7 mm à Morombe à

plus de 900 mm sur le massi~ du Mikobol~a ;

les grandes vallées c?rrespondent à des eol~es de

sécheroDse, ainsi la vallée de lfOnilahy, ainsi dans

~tne moindre mesure la vallée du Mangoky.;

Entre Tuléar et le Mangoky, nous pouvons considérer trois

zones à pluviométrie variable :

la zone c8tière où ~es précipitatïons sont in~é~~eUl~es
J

à 500 t:IIi ;

la zone intermédiaire qui reçoit.entre 500 et 850 cm.

la zone montagneuse où le total des pluies dépasse

850 mm.
••••
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No-tre périÏnè-tre d'é-tude es-t presque -to-talemen-t compris

dans la zone de pluviomé-trie moyefu~e. Seul' le Pos-te de Manombo

accuse un -to-tal de précipi-ta-tions inférieur'à'500 mm. Oe-t~c

pluviosi-té impor-tan-te dans une zone considérée génér~emen-t com­

me aride ou sub-aride est due,_ semble--t-il, à sa posi-tion de
.

piedmon-t. La barriGre mon-tag:n.euse cons-ti-tuée. par le Nikoboka

e-t ses pr.olongemen-ts sep-ten-trionaux provoque sans doute des

pluies .~r'û ;:..::;I~"'.I4 -}::'..:!. :.~' 1.10 S
.,... '. -~ ..

t...

En nous fondan-t sur les relevés'des Pos-tes de Befan­

drianà.(mOyel~e 1938-1966) e-t d!Ankaraoba-to (moyenne 1961-1968)

nous décrivons les grandes carac-téris-tiques de l'année clima-ti-

quo moyenne :

Les courbes de pluviomé-trie~tAnkaraoba-toe-t de Befan­

driana sc ressemblen-t e-t.-traduisen-t ·-très ~lairemen-t l'opposi­

-tion en-tre les de~~ s~isons Qlima-tiques : la saison sèche e-t la

saison des pkuies (cf. graphiques).

La saison sèche débu-te ·au mois d'Avril e-t s'achève en

Nbvem1:>.re. Elle sc care,c-térise par : . ~
, .

des pluies rares e-t peu impor-tan-tes ~ {on moyenne

12 jours de pluie à Ankaraoba-to e-t 7 jours à Befan­

driane péndan-tles 7 moi~ de'saison sèche).

Ces pluies reprGsen-ten-t respec-tivemen-t 15%' des pré­

'cipi-ta-tions annuelles à Ankaraoba-to e-t '9,3%' à Be­

fo.ndriana.
, .

Nbus no-terons au paasaae les différences alima-tiques

en-tre ces d~ux postes éloianés d'une cen-taine de Km, à savoir

une saison' sèche rela-tivemon-t moi~s marquée à Ankaraoba-to qu'à

Befa~drianà; Le mois le plus sec es-t Sep-tembre à Anke~aoba-to e-t
-" ' ' ~~ -

Juillè-t à Befe~driana. Rem~rquons égalemen-t ~'èxis-tence d'une

sécheresse extr8me pendan-t plus de -trois mois, caS relevé 8

fois sur 28 ans d'observation à Befandriana~

- des -tempéra~ures rela-tivcmen-t basses, (en 'moyenne

inf6rieuresà 26 0 0). Les minima absolus ob§erv,és à

Âcicaraoba-to descenden-t en Mai e-t en Ao~-t auoc environs

de 8°C. L'ampli-tude -thormique diurne 'es-t ne-t-temeni:;

plus for-to en saison sGéhe qu'en saison des pluies •

•••



des types de temps assez uniformes

un ensoleillement continu mais no présentant aucun

caractère pénible, une hyerométrie de l'air très

faible, avec cependant, en début de saison sèche dGO

rosGes matinales assez abondantes, des vents domi­

nants du SO •

. La saison des pluies présente les caractéristiques con-

traires . ..
des pluies nombreuses et souvent violentes.

En cinq mois, Befandriane compte en moyenne 43 jours

de pluie et Ankaraobato 40. Ces précipitations ~)on-'

c1:::.nteo eoc &.:J~1.1.V -"nt orageuses sont concentrées en un

court laps de temps: (ainsi en 1963, Befandriana a·

reçu 304 mm d'eau en 6 jours). Notons par ailleurs

la fréquence des cyclones.

les pluies abondantes s'accompagnent de température

élevées.

\;.i
Les maxima absolus obervés à Ankaraobato dépassent

tous 35°C alors que les minima de décembre et ·janvier s'élè­

vent encore à 1-7 ei 19°C. La saison des pluies est é{5alement

la saison des grandes chaleurs.

fortes pr6cipi~ations et températures élevées con­

tribuent à donner à ces mois d'été austral un carac­

tère particulièrement pénible.

La concentration de la grande majorité des pluies

Wlus de 85%) sur une courte période de l'année pose un certain

nombre de problèmes que ne laissait pas para~tre le chiffre

moyen; à priori satisfaisant, des précipitations annuelles. La

saison des pluies est en effet marquée par ~e surabondance

d'eau. Le drainage dans les bas-fonds rizicoles est une néces­

sité~ D'autre part, la ,violence de certaines pluies déclenche
, .

des processus d'érmsion qui, sur les zones de mis~'en valeur,

impose l'aménagement du sol en courbes 'de niveau. Bnfin,

dernier inconvénient et non le moindre, la saison des pluies

est celle de la boue et des rivières en crue, ce qui lrend

les déplacements très difficiles sinon impossibles. Par contre,

la rareté des'pluies de saison sèche rend· obligatoire l'irri~
, ,

gation d'appqint pour certaines cultures comme le pois. du C~p

et,le coton.
. :t
•••



--

;,/

-,

Ou~re cet~e mauvaise réparti~ion de la pluviomé~rie

le climai de ce~te réGion présen~e un inconvénien~ majeur :

l'irrégulari~é.,Ce~~e irrégulari~é es~ ~rGs sensible au niveau

du ~o~al des pluiesal~uelles•. La meilleureillus~ra~ionde

ce fai~ es~ fournie par le graphique ~eprésentân~ l'évolu~io~

de la-pluviomé~riè du p6s~e de Befandriana ent~e 1938 e~ 1965~

seul poste po~ lequel tious ayons des observa~ions depuis aussi

longtemps. Pour au~an~ que nous. puissions nous fonder sur ces

relavés, nous cons~a~ons des varia~ions ~rGs impor~an~es entre

un maximum de 1.405 mm en 1939 e~ un minimum de 423 en 1958.

La moyenne de 813 ~n ne correspond que ~rGS raremen~ ~ la réa­

li~é.·'·

La période e~ la durée de la saison des pluies son~

égalemen~ ~rès variables. Nous avons vu qu'en~énéral la saison

humide débu~een Novembre pour s'achever en Mars. Il n'es~ ce­

pendan~ pas rare- de voir les pluies commencer plus tardivemen~

(comme par exemple à Befandriana en 1 948. -: 44 mm en NovGl'lbrc,

64 l~ en Décembre e~ enfin 268 mm en Janvier) ou s'arrê~er dès

Février (co;lU11e par exemple à Befandriana en 1 963 : 1 52 mm en

Février e~ 18 Oc en Mars).

Ces varia~ions impor~an~es des précipi~a~ions, de la

période e~ de la,durée de la saison des pluies .~onsti~uen~ un

handicap majeur pour ce~te région. En effe~, comme nous le

verrons plus-1o±n, l'ins~abili~é o1ima~ique donne aux cul~ures

non irriguées W~ carac~ère ~rès aléa~oire.

,-
Par ailleurs, plusieurs ~émoignagesconcorden~pour

affirmer l'exis~ence d'un assèchemen~ de cette' région. Ce sont

d'abord ceux des paysans qui expliquen~ la diminu~ion des ré­

col~es.de pois du Cap é~ d'arachide par la pluv~omé~ric décrois­

sante~ D'au~res nous viennen~ des géologues e~ des hydrogéolo­

gue~ qui .on~ cons~a~é Une baisse no~oi:re du débi~ de l~::. rivière

Ranozaza issue dlune série de résurgences (1). Cet~e dernière

•••

(1) cf~ E~ude géologique des feuilles Manera-Manombo op. ci~.
cf. E~udes hydrogéologiques e~ assèchemen~ du Sud-Oues~

malgache par P. ,HARTIN - Le na~uralis~e malgache 1950
.T II~, fascicule 2, :!?p. 91-94."
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débi~ai~ 8.000 lis en 1932, 1.600 lis en 1945 e~ 1.500 lis

ac~uellemen~ selon le ~émoignage oral de M. DO~'ŒRGUE, hydro­

géologue du Minis~ère de l'Indus~rie e~ des Mines.

Dans la mesUre où l'on peu~ penser qu'un assèchemen~

no~o~re du clima~ a des conséquences direc~es'sur les surfaces

.mises en cul~ure e~ en par~iculier sur la rizicul~ure, nous

p~uvons considérer les pho~ographies aériennes comme une bon­

ne source de renseig.nemen~ sur ce suje~. Or; à par~ir des pho­

~os-in~erpré~ationsdes missions aériennes de 1954 8~ 1967

nous pouvons cons~a~er que loin de diminuer, la riziculture

a, au contraireJ pris de l'impor~ance. Dans la région dtAnki­

liloaka les sur~aces rizicoles on~ é~é mul~ipliées pàr 3 entre..
1954 et 1967 alors que ,les sur~aces d0 rizières en ~achère ou

en voie d'abandon son~ res~ées stables. Il en est de même dans

la plaine de Be~andriana.

Or, en essayan~ de Îaire coincider témoignages oraill~,

données cartographiques ct statistiques de la pluvioQétrie,

nous avons pu étàblir que la période 1948 e~ 1958 a été 'réel-

lemen~ marquée par une suite d'années particulièremen~ sèches.

Le graphique ci-join~ montre que pendan~ ces 11 années, la

moyenne des précipi~ations annuelles a été ne~~ement plus baD­

se quJavan~ et après cet~e période. La car~e dloccu~a~ion du '

sol de 1954 témoignerait de'l'in~luence de ce~ assèchemen~ sur

l'imporlance des sur~aces rizicoles. En 1967, au contrair'e,

nous serions dans une phase d'extension de la- rizicuiiure due,

en par~ie du moins, à de meilleures conditions climatiques.

De ces constatations, nous pourrions d6duire l'existen­

ce de phases ou de cycles climatiques ~aisant alterner plus o~

moins régulièremen~ périodes de sécheresse e~ périodes de pluies

abondantes; il y a là un pas quo nous ne pouvons'~ranchir

~aute de renseignements plus s{\rs et plus nombreux.

Une au~re question pourrai~ ~~re posée, qui res~era

égalemen~ s~s réponse de no~re part : y a-~-il évolution du

type de: pluie? Les pluies ~orrentielles de Décembre, Janvier

et Février ont une très grande impor~ance pour l'agricul~ure

non seulement parcê qu'elles appor~ent l'eau qui manque'~an~

•••
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aux sols e~ aux végé~a~ions mais encore parce qu'elles provo­

qUen~ lGs crues e~ l'alluvionnemen~ corrélatif néoessaire à la

cul:+ure du pois du Cap.• Les "baiboho", ~errain privilégié du

pois. du Cap, demanden~ à ê~re renouvelés e~ fer~ilisés par de

nouveaux appor~s d'alluvions. Or selon oer~ains ~émoignages

recùeillis dans no~re région, dans le del~a du Mangoky e~ à

Moron~ava, ces pluies ~rès in~enses qui condi~ionnen~ les crues

semblen~ être de plus en plus rares. Une analyse détaillée des

données clima~iques, qui n 1 ~~t:.it pD.13 du :l,·dsGort· !'oUX' cc~~e G~uc1e

~evrni~ ~erme~tre. de'r~pondre à ee~~c ~ues~i;n.-

Dn conclusion, nous insis~erons sur le carac-i;ère quol­

que peu ~ro~peur des moyennes de p~uviomé~ries annuelles. En

dépi~ de ses 813 liW d'eau par an,. Befandriana a un clima~ pro­

che; de ltaridi~é. La présence du bush à quelques kilomè~res ne

peu~ que nous le rappelèr.

d) L'hydrographie de surface
-----------------------~-

Hormis une seule excep~ion, la Ranozaza, ~OU~GS les

rivières de no~re réGion on~ un écoulemen~ ~emporaire. Les deux

plus impor~an~s cours d'eau, la Manombo au Sud e~ la Befandria­

na au Nord ne sont pérennes que dans leur parcours mon~ag.neux.

Dès leur débouché dans la plaine, elles prés~n~en~ le plus sou­

ven~ un vas~e li~ majeur encombré de sable où ne coule pas le

moindre pe~i~ file~ d'eau•..Ces ~halwegs ne son~ donc fonc~ion­

nels que quelques jours par an, immédia~emen~ après les erandes

pluies. A en juger, ~ar les vallées qu'elles ont creusées

';0

. ~~ par les alluvions qu'elles on~ ~ranspor~éés, ces rivière?

au moment dos crues, doivent avoir des débits très importants.'

La Manombo, la Befandriana ot l'ensemble de leurs affluents

ont donc un régime ~e type oued.

Selon M. ALDEG}ŒRI (1) ces detL~ rivières ont Ul~ réeime

de type sahélien du Sud caractérisé par des crues brutales et

brèves, suivies d'un tarissement rapide. Notons par ailleurs

l'exis~enc'e d'un sous-écoulement continu dans les sables.

Au contraire, la rivière Ranozaza qui arrose la plai­

ne d'Ankililoaka avan~ de rejoindre la Manombo' est pérenne. Ce

ph6no~ène est d~ à son aliQenta~ion par les eaux souterraines
. ,

(1) Fleuves et riyières de Madagascar par M. ALDEGHEBI - ORSTO~~
_Tananariva - .. 1967.
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issuos d'urie série d'exurgencos dont la plus rema~qu~ble est

celle d'Amboboka (cf. ca~tes des aménagements hydroaericoles

et dos points d'cau). Ces eaux sont trÔs largement u~ilisées

par des riziculteurs des environs e~ n'atteignent pas le lit

de la rJIanombo~

.Alors quo le bassin de la Manombo a un débouché mari,­

time, la plaine de Befandriana appartient à un bassin endorGi­

que dont le niveau de base est le lac Ihotry. Nous décrirons

ce dernier 'en empruntant quelques lignes au "Rapport sur le

zone rJIE'.sikoro" de Ch.. A. DOHERGUE (p. 18 et 19) •

"Il est essentiel do remarquer que le lac Ihotry com­

prend deux p~rties bien distinctes :

le lac temporaire, à caractère de Sebkra d'Afrique

dù Nord, surfa.ce .150 km
2

, altitude moyenne 50 D~ qui est l~'
véritable bassin do réception des caux en saison des pluies.

Rives floues, indéterminées (peu ou pas marquées dans la topo­

graphie).

~ le lac permanent dont. le niveau ne varie annuelle-
2 '

ment que dans de faibles limites; surface 15 Km ; plan d'cau

à la o8te 50. Rives nettes, ne reçoit aucun tributaire, pa~

contre en saison sèche, semble se déverser dans 12. Sebkra".

Toujours selon les mêmes sources, la partie permanente du lac

est alimentée par des eaux souterraines àlors que la Sebkra ne

reçoit que des apporis interm~ents venant des sources d'An­

dohasakoa, Mandevy et d'Antenimiheva ainsi quo des plus fortes

crues de la Befandriana.

Cette Sebkra dont le. surfece est e::ctrêmement variable

a une profondeur qui ne d6p~sse pas 3 ID au maximum. Par ailleurs,

"l'éo.ù es't très salGe au moins en saison sèche Il,. Ses berges

présentent une végétation adaptée au milieu salin, plantes

halop~iles,· salicornes.

• ••
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. e) Les sols e~ ia végé~a~ion
~~~----------------------

La car~e di~c dù milieu na~urel es~ issue de llin~e~­

pr~~a~ion deSp~o~ographies aériennes de 1967 complé~6c par

nos propres observa~ionsi Nous nous sommes égalemen~ appuyé

s~'les conseils de MN. BOUCHARD e~ KILLIAN, .pédologues de

11 IRAN ':~ sur lès ouvrnges de SEGALEN e~ MOURIJAUX (1). Ce~~e

car~e nfes~ ni colle des sols, ni celle' de la v6gé~aiion mais

celle des'paysaaes na~urels qui, dans le cao é~ùdi6,-nous sem­

blen~ pouvoir $~rc carac~érisés par la simple combinaison des

do~ées p6dologiques o~ bo~aniques.

Selon SEGALEN e~ MOUREAUX, la végé~a~ion climeoique

do no~re région pr6sen~o deux cspec~s : la forô~ ~ropophile

sur ~errains calcaires e~ arénacés'dlune par~, le bush sur sols

sableux d'au~ro par~. Ces deux ~ypes de fOrmG~ion occùpen~ en­

core m~eplaée ~rès impor~an~e sur les marges de no~re p6rimè­

~re d'é~ude, lui-même car~c~érisé par une végé~a~ion ~rès modi­

fiée pe.r l' ac~ion de lIHomme •.

- .' ... 1· -le bush

...,

Ce~~e formn~ion occupe ~ou~e la. par~ie occiden~ale
L

de .la carte depuis le lac Iho~ry jusqu'au Sud de Manombo. Elle.
por~e également des ~races de lloccupa~ion humeine ~radui~es

par ces ~~rgcs clairières do vég6~a~ion dégradée dues au feu

provoquéspar les Masikoro ou les Mik~a (2).

Cet~e zone offre un paysage ~rès mono~one d'anciennes

dunes aplanies formées de sable jaUne e~ couver~es dlune v6gé­

~ation xérophy~ique. Ce~te dernière es~ carac~érisée par quel­

ques espècès remarquables comme Didiera madagascariensis, Eu-
,

phorbia s~eroclada, IJupborbia laro, hyphacne.sha~an (sa~ra)

6~ credelop~s grevei (ka~rafay).

• ••

~~ Lp" SJ'JGlI.L!'ÏN ei; i~OÜRE!I.UX,.: :L~ :rQe6~c.of:;ion do :La ré~ion clo Be-
.·--fàhdr1.ana .~ I:l6m. ISfi., S6riè JJ., Tome II - Fasc. 2." 1949.,

~ .: Notice de la car~e pédologique du
Bas-M~g9ky (Sud~6uesy) - Mém. ISM., Série D ~omè II -
Fasc. 1.~ 1950., 95 pages. .
L.: MOLLET :.Aperçu sur un groupe nomade de la for~t épineu­
se des Mikea - Bulle~in de l'Académie Malgache 1958.
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Ce~te région marquée par la sécheresse (faible pluvio­

mé~rie,' 500 mm e~ moins 1 e~ grande perméabili~é du sol sablelaX)

es~ difficilemen~ péné~rable (1) e~ n'offre que de maigres

ressources aux Groupes nomades qui s '.y son~ réfugiés.

2 - ~a for~~ ~ropophile sur ~errains calcaires

Le revers de la cues~a éocène slachève à l~Oues: par

un escarpemen~ con~inu qui domine la plaine de la Manombo e~

celle de l'Iho~ry. Ces premi~raG pen~es son~ recouver~es dlune

for~~ ~ropophile dégradée ~ui con~ras~e très ne~~emen~ avec la

végé~a~ion des plaines. Àu-delà de ce~~e barrière mon~agneuse,

à l'in~érieur d~ massif, ,slouvren~ de larges vallées (Hauies

vallées de la Befandriana e~ de la Beva~o, .vallée de la Sikily)

pffran~ un paysage d'épaisses savanes presque ~o~alemen~ déboi­

sés. Mais nous sommes là en dehors de no~re périmè~re dlé~ude. :

3 - le couloir ~JIé1nombo Befandriana-Sud

,.. .... Cles~ le domaine qui por~e les oarqu8s les plus ~ro­

fondes de l'ac~ion de l'Homme sur la na~ure e~ en par~iculier

sur la yégé~a~ion.

La for6~ ~ropophile qui dovai~, semble-~-il, couvrir

la ~ajeure par~ie de ce~~e zone a aujourd'hui presque ~o~ale­

men~ disparu pour laisser place à divers ~ypes de savanes.

QUelques lambeaux de for8~ dégradée exis~en~ encore au Nord de

-la pis~e Befandriana-Basibasy e~ a~ Sud de ce dernier village (2) •

•• •

(1) Quelques pis~es charre~ières ou layons ouver~s pour les be­
soins de la recherche pé~rolière relien~ cependan~ les vil­
lages vezO de la cô~e aux zones peuplées de l'in~érieur. 1

Ci~ons en par~iculier les pis~es qui relien~ la Baie des
Assassins à Basibasy e~ à Be~sioky-Nord.

(2) Cf. car~e dola végé~a~ion de la Plaine de Befandriana-Sud.
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On en trouve également des témoins do part 0t d'autre de la 1IIa.­

nombo. Ces traces do l'ancienne végétation'climaoique sont le
, ,

plus' souvent des for~ts ripicolCjls ,. donc sur terrains alluvion-

naires, dont les espèces typiques sont, 'selon SEGALEN 'et MOU­

REAUX: Cephallantus spatellifè~s (sahily) Eugenia sp. (rotra),

Tamarindus indica (kily), Ficus sakalavarum (adabo), et acacia

morondavensis (robontsy)~ Cependant la majeure partie des sols

d'apport sont occupés par des cultures. Les alluvions plus ou

moins récentes offrent en effet les meïlleures conditions pour

la mise en valeur. Elles sont particulièrement abondantes le

long de la basse Manombo ct d~ns la vallée de son affluent l'­

Androka qui'd!aine les eaux du plateau de Ber~vy. On les retrou­

ve dans le.bassin de l'Ihotry, le loncr des rivières Befandrlana

et Iovy•.

Les zones alluvioru~aires portant forat ou cultures ne

représentent que de fa~bles surfaces au reeard de celles cou­

vertes par les sables roux. De vastes espaoes a~~ pentes très

f~ibles, couverts d'une savane arborée ou arbustive, tel oot

le p~~sage typique de cette région•
.

Lcis oo~e désienés couranwent par le terme générique de

sable r?ux sont des sols ferrugine~_tropicauxdont on distin~

gue plusieurs faciès (sable roux t:>:r,Pique, r;;able r~ux dégradé,

sable jaune). En dessous d'un horizon humifère en général peu

épais se trouve un horizon très profond ,composé uniformément

de sà9les (75% environ) et d'un liant argileux. D'après des étu­

des récentes ces sols présentent la caractéristique d'être re­

lativement riches en calcaire. Ce phénomène pourrait s'expli­

quer parleur origi~e alluviale (1) et (2) nu par des apports

actuels des eaux descendants du 'massif èalcaire tout proche •...'

(2 )

(1 ) DECARY, SEGALEN &: MOUREAUX pensent que le Bas-Nangoky a cou­
lé pendant un certai~ ~emps en direction du Sud-Ouest~ vers
'le lac Ihotry actuel~ Cc dernier serait un lac de barrage dft

à une avancée des dunes vers l'Ouest. La fermerture de l'e­
xutoire vers la mer se~ait à l'origine d'un vaste lac qui
recouvrait ", semble-t':"il, toutes les zones occupées par les
sols 'arBilo-calcairos~,

L'existence d'apports éoliens a également ét~ prouvée.
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Ces sables roua pori:;eni:; une savane arborée ei:; par­

foisarbusi:;ive doni:; les espècès principales soni:; : ,

.'nour les arb,re,s, : Idly (Taniarindus indica)" sakoa (Sclero­

carYa,caffra) ei:; mangarahara (si:;éreosper­

mum rufus). Les baobabs, i:;émoins de l'an­

cienne for@i:; soni:; rares.·

• pour les arbusi:;es : t~inefo (Z{zyphus ~garis), i:;singilo­

filo (Celasi:;rus linéar~s) ei:; sai:;rana (hy­

phoene' shai:;e.n) •

• poUr la si:;à?~iïe herbacée. :, Ahidambo (héi:;eropogon coni:;ori:;us),

dangy (Cymbopoeon rufus)" kidresy (CYnodon

daci:;ylor,t). .' .

Ce paysage de savane occupe la majeure pari:;ie'de la

plaine de Befandriana hormis la pari:;ie ceni:;rale ei:; la bordure

Esi:; du lac Ihoi:;ry. ~l se rei:;rouvè égalemeni:; sur le plai:;eau de

Beravy, en dehors de la vallée de l'Androka ei:; jusqu'aux' abords
1

de la plaine d'Ankililoaka ei:; des alluvions de la Manombo_

Loin d'@i:;re uniforme, la savane préseni:;e une ceri:;aine

·variéi:;é due à la présence de quelques plani:;es dominani:;es qui

lui donneni:; un aspeci:; particulier, comme par exemple les sa­

vanes à sai:;rana;, ou à mangarahara.

Luxuriani:;e en saison des pluies avec son impression-

~ nani:; i:;apis de 'graminées, la savane pDri:;e i:;rès rapidemen"t les

marques de la sécheresse du cli~ai:;.~'praif~~ verdoyani:;e de­

l'éi:;é ausi:;r~ laisse place en effei:; à un i:;apis disconi:;inu de

i:;ouffes d'herbes sèches, le "paillasson" qui ne peui:; plus four-

. nir de nourrii:;ure aux nombreux i:;roupeaux de bovidés doni:; la

savane esi:; le domaine par excellence. Les exigences de l'éle­

vage oonduiseni:; les pasi:;eurs à incendier cei:;i:;e végéi:;ai:;ion

herbacée inui:;ilisable afin de provoquer la repousse de nouvelles

herbes. La fin de la saison sèche,en pari:;iculier les mois d'­

Oci:;obre ei:; Novembre, esi:; marquée par l'abondance des feux dé .

brousse qui déi:;ruiseni:; graminées, arbres' ei:; arbusi:;es. Le pei:;ii:;

nombre d'espèces végéi:;ales qui peuplent cei:;i:;e zone esi:; sans

aucun dou"te à mei:;i:;re en relai:;ion avec le passage régulier des

feux de brousse•

' ...
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La prairie cons~i~ue un ~roisième ~ype de paysaBe.

Elle occupe les abords du lac' Iho~ry,un large sillon Nord-Sud

.au cen~re de la plaine de Befandriana e~ la pl~ine d'Ankililoa­

ka. Sous ce ~erine, nous avons regroupé .:

-'les sirasira des berges 'de l'Iho~ry, forma~ion de

plan~es halophiles adap~ées aux sols e~ aux eaux salées (salicor­

nes .chenopodiacées, e~c). Ce~~e formation es~ limi~ée sur la

car~e·. ,

- les marécages, abondan~s dans la région d'Ankililoa­

ka e~ près d'An~animiheva, e~ carac~érisés pa~ la présence des

barara~a (Phrarrmi~es communis), dé'bàkaka (Sorghum alepensa) et

de cypéracées diverses.

- e~ enfin les prairies de gràminées (dangy, ahidambo
.~

e~ kidr.esy).

: Ces formations végétales corresponden~ à des sols va-

riés :. sols salés, sols hydromorphes, ver~±sol ; sols jaunes de

~ype Bemoka(typologie de Segalen e~ Mourea~). L'unité dë ce

milie~ es~ due à sa position topographique (en génér~ la p~ai­

rie .occupe les zones les pl~s basses et par conséquen~ les plus

humides.

• à l'absence presque to~ale d'arbres;

• à des sols présentant' en général 'Un horizon humifère

important et une forte propor~ion d'argile et'de calcaire (cer­

tains sols son~ d'ailleurs d'origine lacustre)"

Ces zones de prairies son~ d'ailleurs largement occu­

pées par des cul~ures e~ plus par~iculièrement par les rizières

,( .Ankililoka , . An~animiheva, environ de Basibasy).

La car~e du milieu na~urel vue dans' son ensemble nous

permet de distinguer. quatre unités naturelles plus ou moins ho­

mogènes•.·

•••



• La plaine de Befandrianaest la Dlus vaste unité considérée.

Elle est caractérisée par la pré~ominance des vastes espaces de

savane arborée ou arbustive sur sable roux (74% de la sÙrface

totale). Cependant depuis Ihotry jusqu'au Sud d'Andranomena, elle·

offre un large sillon de sols argilo-calcaires couverts de prai­

ri~s ou de marais (environ 39.000 ha y compris les sols salés de

l'Ih~try, soit 22% de la surface totale). Les terrains alluvion­

naires n'occupent que de faibles surfaces (6.750 ha soit 4% de

la surface totale).

• Le plateau de Beravy correspond au bassin versant de la petite

rivière d'~ndroka. Sa limite Nord suit la ligne de partage des

eaux entre les bassins d~ la Manombo et de l'Ihotry. Il s'étend

vers le Sud jusqu'à la plaine marécageuse d'Ankililoaka. Nous y

retrouvons des conditions très comparables à celle de 'la plaine

.de Befandriena. De part et d'autre de la vallée de,l'Androka, le

paysage des savanes sur sables roux est généralisé. L'Androka,

véritable gouttière qui collecte les eaux du plateau, a déposé

ses alluvions sur environ 8.300 ha (14% de la surface) en majeure

partie occup6s par de vastes parcelles de culture compla~t6es de

manguiers.
',.

• La plaine d'Arucililoaka est une véritable cuvette marécageuse. ,

parcourue par la Ran~zaza et une mulii~~d~ de canaux drirrigation

ou de drainage. Ce milieu hyd;omor~he (5400 ha environ), largement

occupé par la ~izicuituret con~raste fortement avec les paysages
-

rencontrés par ailleurs. Sur ses mà~ges. nous trouvons toujours

le m~me paysage des savanes sur sables roux..

• Enfin, l'unité la plus méridionale : la Basse-Nanombo. Ce sec­

teur est caractérisé par l'abondance des sols d'appo~ts (42,5% de'

la surface). L'occupation humaine intense a trans~ormé profondé­

ment le paysage végétal originel dont il ne reste que quelques

témoins. Avant d'atteindre la mer, la Manombo traverse les zones

sableuses couvertes de bush ; la zone alluvionnaire ne devient

alors qu'une étroite bande qui ne reprend une certaine ex~ensiori

. qu'au niveau du village de r-1anombo, juste avant l'embouchure •

•••
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Le "couloir" Manombo-Befandriana-Sud présente donc

une grande variété de paysages et de conditions naturelles :qui,

comme nous le verrons "plus 'loin,' ret'ent:Lsseni; sur les modalités

de la mise en valeur. En nous référant aux conclusions des tra-
, -

'vaux de,Segalen et Moureaux sur la plaine de Befandriana, nous,

pouvons donner une échelle de valeur aux divers milieux définis
"

',.,...

,Les meilleunes possibilités so~t.offertês par,les zones allu­

.vionnàires. Lès sols sablo-~imo~eux, richeS,en éléments ferti­

lisants des alluvions de la Befand~iana et, semble-t-il, de la .

Manombo et de l'Androka ont une vocation agricole incontestable

d'autant plus qu'ils sont souvent irrigab~~S~ Ils peavent PDrter,

et PQrtent d'aille~s, riz et pois du Cap, ctes~-~-dire les cul-
, ..

tures riches locales; Ces sols couvrent dans l'ensemble 10% de

la surface totale.

~ Certains sols argilo-calcaires (s61s jaunes de Bemoka

en particuli~;) ont un~ valeur moyenn~ ; d'autres sont considérés

comm~ .francheni.e~t médioc;es '( sols -~alés de 11 Ihotry)et ili~ur

vocation semble être forèstière. Dans la ,mesure où l'irrigation·

est p~s~ible,_commepar exemple près dlAntanimiheva ou à Ankili-
~ ~ .'. 5- _ ~

loaka, ces sols sont consacrés à la riziculture: Certains pour-
, ' 1

raient l'êire également à la culture du coton'(l ).~

Les sables roUx (73% de la surface tot~le) plus ou

moins enrichis en calcaire sont dans leur e~semble considérés
.

comme médiocreS. Segalen et MQureaux les qualifient de sols à

vocation forestière. C~pendant ils ne sont pas tot~ement in?ul-
. .

tes. Au.vu de ce que les paysans masikoro 'en obtiennent avec

leurs·~ftthodes traditionnelles, on peut envis~ger leur mise en,
t ;~

valeur par.ùn ,"dry f.arming'" bien conduit permettant de .faire pro-

fiter le sol du maximum de l'eau de pluie (2).
. .

En conclusion·de cet exposé sur ~e contexte physique

de cette région, noù~ P?urrions considérer. les implicâtions pra-
.

tiq~ès des contipgences du milieu.
• • •

....

(1 ) cf. CAYLA - Le coton ~ Madagscar. Bull. Eco. de M/car 1926.,
:PP. ·13.1-152. : Cet auteur attribue une vocation cotonnière aux
régions du lac Ihotry et à la cuvette" de Bekongo.
S~galen et Moureaux op. ·cit •
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Cer~ains fac~eurs apparaissen~ comme ne~~emen~ posi~

~ifs. Nous pensons en par~iculier à la ~opographie ~rès peu

con~ras~ée qui facili~e la circula~ion penda~~ une gr~de par~

~ie de l'année au moins, cres~-à-dire ~an~ que les pluies dilu­

viennes n'on~ pas ~~ansformé la région en un vas~ebourhier.

Par ailleurs les condi~ions pédologiqu~s, eu égard à ce qu'elles

son~ dans·l'ensemble du Sud-Oues~ ma~gache, ne semblen~ pas

mauvaises. Enfi~t les ressources en eau sou~erraines e~ en par-

. ~iculier l'ar~ésianisme découver~ récemmen~ dans la plaine de

Befandriana perme~~en~ d'envisager c~r~ains aménagemen~s ~ydro-,

agricoles.

Par con~rc, les données clima~iques "hypo~hèquen~"

largemeni; ces quelques aspec~s favorables. La conc'en~ra~ion des

pluies en un ~emps res~rein~ , leur irrégulari~é e~ d'au~re

part les séchèresses.prolongées soume~~en~ la mise en valeur de

ce~~e zone à d'énormes aléas. Ces con~ras~es accen~uéa en~re des- .
périodes de surabondance des eaux e~ des périodes de sécheresse

absolue donnen~ au I1 problème de l'eau" une impor~ance primor­

'diale. Tou~e la vie agricole e~ pas~orale de ce~~e région es~

condi~ionnée par le clima~.
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C) Les hommes

, ': S

No~re périmè-tped ~ ét"J-l:!ie ,~.mglo1;lè ,la par-tie' ~,entràl~

de, ~ l ~n~:i"èn :r:6ya~e q.e- i IAnÏ;.ifiherenana q~i s' étendaii; de 'i'­
bniïahy au S~d, ~usqu'au Mangbky ~ü Nord,~de la c8te à l'Ouest

jusqu'aux premiers reliefs à l'Es-t.

êe royaume àvài~ été f6~dé il Y a 200 ans par des

populà-tibns p~ovênant du ~ays A~~~hOSlf (S~à~Es~'mal~aèhe).D~. " ,

ces immigrés est issue la dYnas-tie Andrevola. Ce-t-te dYnas-tie~

parente de celle des Zafindravola régnant sur le pays Mahafaly
. . - .

et des Maroserana, fonda-teurs du Menabe, unifia ~cs,diverses,'po,-

pula-tions, au-toch-tones; ve~o ~-t 'immigrés sous un même pouvoir

politique. Jamais cependant le royaume Masikoro n'a-tteint la

puissance et l'ex-tension géographique de son voisin du Nord, le
. ,

.Menabe. Très rapidement, les Mpanjaka Masikoro, au contact des

commerçan-ts européens qui fréquenta~ent la c~te Sud-Oues-t, se

tranformèrent en marchands d'esclaves e-t trafiquan-ts d'armes

qu'ils échangeaient contre les quelques richesses locales (boeufs

pois du Cap, mais, -tortues, e-tc ••• ) (1).

Au XIXème siècle, selon A'e-t G~ GlUlNDIDIER (2), le

royaume Antifiherenana comp-tai-t 'environ 38 000 habi-tan-ts dont

25 000 Masikoro (paysans de l'in-t6rieur des terres) et 12'800

Vezo (pêcheurs du li-t-toral). Ce pe-tit royaume assez peu peuplé

résis-ta eependant à la pression des Merina, et m~me s'il n'a

pu empêcher'l'é-tablissement des quelques postes militaires me­

rina (Tuléar et Manombo) en 1890, il resta indépendant jusqu'à,'

l'arrivée des Français~

Il s'était cependant scindé en unités politiques ~lus

res-trein~es encore. C'es-t ainsi qu'à l'arrivée des colbnisa-teur.s

on comp-tait au moins 5 royaumes Masikoro dont les capi-tales

é-taient Manombo, Be-tsioky Nord, Tsiloakarivo, Antanimiheva et

Ambahikily. Les français se heurtèrent d'ailleurs à la résis-tance

de quelques chefs Andrevola don-t Tompoemana, mpanjaka de Tuléar.

Après une courte période de iuti;e, la soummission des mpanjaka

fut acquise et plusieurs.~'en-tre eux se virent attribuer des

postes administratifs.

.".
(1 )

- \

E. FAGERENG : DYnas-tie Andrevola. - in Bull. de l'Académie
Malgache 1947~4S. T 28., pp. 136-159.
R.L. ,l'l.DER : Esquisse d'une his-toire de Tuléar. - in Bull. de
Madagascar N° 272., Janvier 1969,., pp. 67-S0.
A. et G. GRANDIDIER E-thnographie de Madaffascar. T. I., "
305 p.
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La périodeco~~niale, outre les bouleversements po~

litiques eut d'importantes conséquences économiques par l'ins~

tallat;on de con~essionnaires ~tJ~ommerçants européens. A i'in-
. . . .

térieur de notre'zpne d~étude la région la plus intéressante,

pour ces derniers était·évidemment les alluvions de la basse

Manomboo En 1910, deux coricessions de 600 ha chacune utilisaient

déjà les sols alluvionnaires de la rive'droite de l~ Manombo,

irrigués par, les ea':"X, de la Ranozaza. Plus tard, vers 1, ?20, d l _

autr~s colons s'installèrent près d'Ankililoaka (Concession

JAUSSAUD) et à Ankilimali~ika (Concession RACCAUD).;Un 'seui

co16~ l'l'test installé dans la plaine d~Bef'andriana (Concess'ion
, . ,

LAJ'IBERT) à Bekongo." Ces ~randes'expioitations pratiquaient sur-

tout les cultures du riz et dü pois du Cap et l'un d'entre eux,

en 1923 , cultivait déjà ;:Le coton' (1 ). D'autres f'aisaient de 1'-. ,

élevage de porcs et d'autruches. Ces produits étaient évacués
. : .

par le port de l\1anombo qui" d~après' H~ 'POISSON, exportait ,?n '

1922" 1 500 T de produits divers dont pois du Cap, peaux" plan-

ches, ,etc ••'.

Ces activités économiques nouvelles des concessions

européennes amenèrent la création (ou, au moins l'accentuèrent)

d'un courant d'immigration• .Dans la mesure' où les techniques de '..
. ,

la rizioUkture n'étaient pas copnues des Masikoro, les conces-,

'sionnairés f'irent appel à la main~d'oeuvre Be-tsileo pour les

t~avaux d'aménagement de leurs périmètres rizicoles. Ces émigrés

devinrent leurs métayers et se f'ïxèrent dans ~arégion. Par ail­

leurs, ils f'ire~t venir de nombreux.Antandroy, main'd'ocuvre

alors réputée pour sa,souplesse et son acharnem9nt au travail.

Une grande partie des non Masikoro actuellement recensés dans

cette régiQn sont les, descenq.a~ts de ces pr~miers immigrés. D' ,-,

autres, surtout Antandro~, viennent encore chercher de,l'~mbauche

dans les·trois concessions européennes qui' se sont maintenues •

• e_e

(1) H~ POISSON :' Rappor~ de tournée à l'Ile Europa, Morombe et
retour par terre via Manombo. - In Bulletin "
Economiquede,M~da&acicar" 2ème trimestre 1923.
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Parallèlement à l'instal~ation des concessions dans

la région de Manombo, là période ooloniale a favorisé la péné-·
',.. .

tratio~ c~mmerciale des compagnies françaises remplacées bien-

,tet par les commerçants pakistanais. Ces derniers, peu nombreux

mais partout ~ispersés dans cette région ont su profiter du

développement des cultures d'exportation et acquérir le con­

trOle presque total de la vie économique régionale.,
. ;/ : ....;...

a) Volume, Strü~tur~';"é~·~~~:~~~tiondo: la Population

-
Importance numérique de la population :

. ,

, " D'après les monographies cantonales les plus. récen-

~es (1.1~68); le~quatr~ .cantons intéressés par cette étude'

èompten~ 71 000 habitants ainsi répar~is. :

Po's~é Ad/tif ( Canton de Manombo • }3 9p7 habitants·
~,

"

de 'Manombo : _11 ... d'Ankililoaka • 14 391 '. -"....•

Poste Ad/tif ( _"_ de f3efandriana: 17 .302 _n _

de Befandria:rla ~ -" .... de Basibasy · 5.285 . ... n_
O!

~ ...,
70 93'5 habitantei '~'

Dans la mesure où notre périmètre d'étude exclut Ul1e
.

partie du canton de Manèmbo.et plusieurs quartiers dépendants
. .

de Basïbasy et de Befandriana,. ~n peut estimer 'lue la popula-

-tion: du couloir Manombo-Befandriana s'élève à environ 55 000
,

4abitants, dont 42 138 habitants pour le poste administratif

- de Manombo e~ 13 ~67 pour celui de Befandriana Sud.

. , Ces chiffres sont des estimations issues de la com­

binaison des st~t~stiques officielles corrigées par les résultats

~e nos enquêtes partielles~ C'est ainsi que sur 14 villages of­

ficiels ayant fait l'objet d'un recensement exhaustif, nous avons

obtenu un ~o~al de' population ~ui atteignait.à peine '70%' du to­

tal'des sta~isiiques officielles et ce avec d'énormes variations

selon' les village~. comme le montre le tableau oi-après :

. _...-.

"

-.
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Bekohgo:':'Sud

Tsiloaka:r;:i~o

Bekohgo Nord

Behibaka

Beparasy
+ '

Amborondolo

Adaboma1:inik~

Tsianaloka

Andranoinena

Hangoi;roka.

ll.n-t evamena

Tsihosy" -,

Andro-tsy'

<,

."

, " JI' .
Si;aitas-tiqu~S

'Officiel,ie;S-
'j

. '

171 hab~
;.

225

65
95
,

250

190- _

223

110

235

122

225

250

772

·351

3 284

-.
Rècense:rp.eh-t

b.R~s. TrO'.ri.. ..~.

123-hab~

160

80

"80

262

140

202

124"

270

, 87

125'

196,

,239

161

2 '24~ (soi-t

68% dù -to-tal of­

ficiel)

'.

,.

+;

:Pa~ ailleurs, dans d.'au-tres villagGs où nous n'avons

pas_ pu réaliser d·c rocens~men-tJ .nous avons pu no'us apercevoir-,

en nous basan-t sur le nombre de f~milles, 'que' les s-ta-tis~iquGs

càn-to~iles sures-timaien-t -très'ne-t-temen-t la popula-t~on. C'es-t

',.le cas dG gros villages _comme An-tanimihev~ ou Bekimp~ qui of­

ficiell~me:ri.-t comp-ten-t plus dG 2 500 hab,i -tan-ts e-t qui, d'après
• 1 _ \i... .. - _

nos èbserva-tions, nG rassemblen-t pas p:Lus de 1500 personnes.

Pour corriger les chiffres officiels, nous nous som­

mes limi-té à -tenir comp-te de nos enquê-tes ou de nos observa-tions.

Nos prè~res résul-ta~s n'é-tan-t pas indemnes d'erreurs, nous avons

estimé ~ ne pas pouvoir lÈH3 généraliser à l'ensemble de la région~

S'eule .une é'-tude démographique 'précise du volume, de la s-truc-ture..
e-t de l'évolu-tion de la popUla-tion pourrai-t abou-tir'à des con-

~clusions valables.

• ••

;
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- Strtictur60 :pQ,~,'~go , t

Cette imprécision des statistiques 'aù niveau de i'ap-
. " ;

préciation de lapop~ation totale se retrotive, à plus fo;te

ràison encoret au niveau de l'analyse d~ là st~ucture de l~ po­

puiatioh~ Si h~us considérons la ~ép~rtitio~ pa; grandes classes

d\~ges. iès st~~istiq~es 'offi~ie~les,nous donnent une prop0rticn

do, jeune: de moins de 20 ans variant entre 57% et 66% de la po­

puiaiion totale. D'après notre enquête (cf. tableau ci-joint),

nous pouvouo oGtioa~~ quo co1;1;o mSrne,, ,catégori.e représen­

te 48r~ de la- population, 'chiffre qui nous s'emble béaucoup, plus

proche de la réalité.' Toujours selon noire en~u~te, l'ensemb~c.
des classes à'a~Gs se répartissent de la façon suivante : .'

.'

"Enfants inactifs môins de 15 ans •·
'Jaunes actifs entrÈl 15 et 20 ans ·.,
Adultes actifs' - entre 20 et 60 ans ··;

Vieillards 'inactifs de '60
,',- plus ans, ··

35%

13%'

441~

8~b :

~,

"

soit 43% d'inactifs et 57% d'actifs.

Bu égard à la structure globale de la population mal­

gache, on peut considérer que la pop~ation étudiée es~ relative~'

ment âgée : .

65~& de plu!", de 15 ans selon notre ,enquête ~ ,

59~8~~
_n_ _ ..n.. pour la Province de Tuléar (1 )

54~61:; -"- _ti_ pour. l'ensemble de l'Ile ,(1 ) ,

Ce 'fort pourcentage a'adulte est lié" pour une part à
.

la prése~ce~d'une importante minorité d'immigrés; antand~oy en

particulier, qui sont'en général des jeunes adultes sans enfànts~
, .

•••

'-

(1 ). Source

'.

,-

: p. FRANCOIS : Budgets et alimen~ation des 'ménages
'ruraux en 1962 - ~ ~ l - Données sur la population.'

CINAM INSREE':' Paris 1968.

.'
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-,
En nous référan-t aux s-ta-tis-tiques officielles, il . ,- . ~ .

varie en-tre 82 e-t 97%' selon les c~-tons. Noire sondage nous.

donne un taux de masculini-té de Ç)8;~ -très, proche de ceqù' il' es-t "

poUr l'ensemble de la"proyince de Tuléar (98,6) selon l'enquê-te',

de :P•. FRANCOIS.
• ~ .,.. 'f

:Par aille~s; 'il ne semble pas qu~il y âi-t: desdiff8~

rences sensibles en-tre villages de migran-tse-t v{llag~s Masikoro
- '.. .: _.-- ~

en ce~qui concerne. le -taux qe masc~ini-té•. Ceci·es-td~ au fai-t. -
que de jeunes_fe~es an-tandroy émigren-t égalemen-t,.soi-t pour

suivre leur~_maris, s9i-t pour -trouver du -travàildans les con~
" -

cessions -co-tonnières.

Taille des ménages : "

-
Les 570 ménages 3ecensés comp-ten-t en moyenne 4,3

• I!'> ~... -

personries (4,2 pour la provinc~ de Tuléar _ P...FRANC OIS )'., On'
, l '

cons-ta-te cependan-t de grandes différences selon les e-thnies~ Les

inénag~s' Masikoro ~ Ve'Zio ~-t Mahaf'aiy son-t en général ~um-ériquemen-t

plus impor-tan-t ~ue 'ceux de~ immigrés'a~-tandroy (cf~ -ta~l~au ci~

join-t) ~ a:ni;a:isaka.-·e-t ·1;>e-tsileo...

.'
.- ..; La ~épar-ti-tion' e-thnique,: "

No-tre sondage ayani é-té réalisé_~ur une basë raisonl~éG'

·-tenan-t comp-te du cri-tère e-thnique ~ous ne pouvons pas u-tiliser
, , '... - "

nos prop;es résul-ta-ts po~ es-timer l'impor-tance rela-tive des

e-thnies. Les.staiis-tiques can-tonales son-t donc nos seules sources

Can-ton d,e Nasikcro' An-tandro$: Au-tres

. '

.,

Manombo

-Ankililoaka

·Be'fandriana

Basibasy
"

85,3%
85 "10'
67'5%-, "

t?5,2%

6,6%

3 %.­
-19:,!~,., ,"
3,3~

,"

"2,2%

?4%
.. 5", 2~~

..

> -

-."
a%
21;

- 2 ,4~h

.• à ..

. 8, 1~

-7,8%
:; 76-
4, 1~;

, \



REPARTITION P.AR CLASSES D'AGES ET PAR SEXES DE LA POPUIJiTION DES 16 VI1LJ..GES ETUDIES

~ Villeges ~ Population '. ~ A·dul.Actifs iEnf. Actifs ~ Vieil.Actifs iEnf• Inactifs i Hommes i. Femmes ~---------- ._----_._-----'
iBekOngO-SUd i 123 i 57-'46%,~·i.·"·12 .... 10-% ~ 7.-6% i 47-38% i 62 i 61 i-
, !------., .' .l ' l ,------.1------'1 1
i Tsiloakarivo '! 160 i 74 -: 46 % 1 25 - 16 % 1 11 - 6 % i 50 - 32 % 1 73 1-,-_....ff{ ,1

.i Bekong! - Nord ; 80 ~ 41' - 51 %' i 11. -,14· % i--7---9-%-.i 21 - 26 % i. 40 ~;...,__4_0__,i
1 . .. 1 . J - ' , 1 %,. . l ' 'i l, 1 .
,!'B~b,~ 1 80 "1 32'-~0% 1 10.-120'j 2'-'3% i 36-45% ( 50 ! 20 1

iBeparasy .~ 262: 117"7"45% i 37-14%: 19'-7% '.: 89-34% i 132 :i 130 ~

~ Amb~r~nd~~o' : i 140 ·i. 65',,:, 46,,% : i', 12 - '9 % 8 - 6 % .i-5-5-·--3-9-%-;-,.';·---7-3---·i=====6=7===='i
l, '. ',. - " l '1 % 1 % . ! l, ( 1

: !.Adabcma1 ; ni ka' ' . 1 202 ! 92'",:, 46 o! 5 - 2 0 18 - 8 % 1 87 - 44 % '! 98 1 104 1'----------:-_............;....------~------- -----------~, . ' '., ,1 '1 .% 1 % ., ' 1, 1 ;1i Tsianaloka .J 124 1. 45 - 36 0 26 - 21 0 11 - 9 %' .. i' 42 - 34 % 1 65 1 59 '1

i Andranomena - Sud ~i 270 i' 132 - 49'% 34 - 13 % 17 - 6 % ·.i 87 -':)2'% 1 133 i 137 ·f

i Mangotr°fa i ff{ : 50 - 57 % 1 6 ~ 7 '% .: 13 ....15 % i 18':" 21 %.:' 44 :i '7, 43 :
, I! l' 1·--.....,....----1 .!, ! 1
i' .Antevanl~a 1 125 1 53:';' 42 % '1 29 - 23 % 1 11 - 9 % 1 32 - 26 % 1 63 1 62 1
,'.,.... ---.--------=-!---.--.,,.....--! % 1 ." !.-----%-( 1· 1 - 1
!_.T_s_i_h_os_y_. 1 196 1 75 - 38 o! 17 - 8,5% 1 17 -8,5 0 ! ff{ - 45'% .1 9_7_....,...._! 9_9__1
, '1------1 , 1 t . .! 1 1
!_',·.An_d_r...:.~t_s_y I__·_2_3_9 , !__9_1_-_38_% 30_-_1_3_%_0~1 18 - 7 % (100 - 42 % 1 114 1 125 f

i_'.An_t_se_,y_:a i 161 --;-:__6_1_-_3_8--:-%._.-:-_3_0_-_1-:-9_%_0--:-i__10_-_6_%_-:i~._6_0_-_3_7_%_0_.;..i 7_9.....:.-_...::._·__8..:.2__::,
!. .' ! ! % !.A ! ,. ! ,
( Tanambac ! 98 ! 47 - 48 !'. 22 - 23 % 9 - 9 ~ ! 20 -' 20 %' .' 45 ! 45 . i
:.,.~Anka_po_aka ' i_'__1_9.....6 i 80 - 41 % 23 - 12 % '--2-9---1-5-%-: ,. 64' - 32 %! 93 i 103 i

; ~': ,i~~,.?~~~::~l,., t ,..2~ .. 5.;1-1. .i1 .112. 7, ~~ %.. , ,', 329 .~ ,13. ft· ~ ...2~ .:~;. 8,%,:. ii~{?95: ~!!,' ~5 %'" •r:::' ~ ',~61,X.'.~,. i'~-;-.:..-1-}-:.~-~--i
(',' ,
1 .' . 1 441 - 57 % d'actifs . 1 102 - 43 %passifs ~ Sex R~tio : 98/100i

Au total : 52 % d' adultes. et 48 %de jeunes de moins de 20 àns ..

.~ ••
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~ L'évolution de lapop~âtion :
./

Ici epcore nous ne pouvons que nous référer aux ren­

seignements administratifs:

Evolution de la population des cantons entre 1954-1967 :

1954 .~ 1967-- -:00----

Manombo. 11 066 27 365 '33 957.' ... 1

Anki1.ilo'aka 5 859 8 395, 14 591·

Befandriana 11 569 16 933 17 302,
Basibasy 3 934 5 143 5 285

Dans les 2'cantons de Befandriana et Basibasy, nous

constatons ~ accroissement rapide de la' population d~, semble­

i-il, à 'l'accroissement~aturel auquel s'ajoute un apport.d'im­

migrants. Pour les demc autres cantone, Ma~ombo'et Ankililoaka~

l'augmentation de la population nous p~ra1t t~ès exagérée (300%

en 14 ans). Ceci serait' le résultat d'une su~estimation:de la

population en J964 Gt 1~67.

Il n'en reste pas moins incontestable que la popula~

.. tion do cette région s'accro1t à un rythme au moins aussi rapide

que celui qui est généralement ,admis pour l'ensemble de l'~le

(2,5% par an),.

b) Répartition et densité de la population

La': carte de l'implantation de la population . fait appa­

raître trois ~ones de peuplement. :

la Basse Manombo prolongée au Nord par la plaine d'­

Ankililoaka~ zone caradérisée par une grande densité d'implanta­

tions villageoises ;

- un alignement de villages dans la partie occidentale

du plateau de Beravy, le long de la vallée de l'Androka et la

route nationale 9 ;

~ la plaine de Befandriana dont les marges sont pres­

que désertes, 'aloro que la partie,cent~ale (à l'intérieur du trian­

gle Befandr~ana, B?sibasy,'Analatelo-Sud) est assez fortement oc~

cupée.

• ••



TAILLE DES' FJJiIILLES ET 'COMPOSITION ETHNIQUE DES·16· VIW.GES ETUDIES

•
I.!\
~ 1'. r 1· IT "11 . d F1.Masikoro I,Antandrcy 1 Vezo 1 Antaisaka 1 Betsilec\ 1· Aùtres .1

,.Villages Hbts' Flle ,8.1. e es Nb FI Nb:---Fl.t- l- !, .' .. .. ! Nb. FI•. ! ! Nb. FI. !:Nb. FI. ! Nb. FI. 1
. f" ! ! t, ! ! , 1 ! ! 1

!Bekongo ~ Sud 1 123 1 30. ! 4,1 ,110 1 27 ! ,6 1 1 1 71 2 ! 0 ! 0 ' . 0 L"
! ' ! t: ! ! r r l'
tTsiloakarivo 1· 160 !' 41 t, 3,9 160 j 41 ! ,JO ! 0 0 '! 0 r 0 l.'
1 1 -. ,. ! 1. ! 1 ! 1". 1
!Bekongo - 'Nord 80 ! 22 ! 3,6 ' ,. 61;/16 '1' 7 ,1 . 1, , 51· 2 0 ! '1 1 1 ! 6 / 2 1o. ..
! ! !. ! ! ! ! !- r

. !Behibaka l' 80 !. 18 !: 4,4 ! 801 18 ! 0 .
i 1 0 0 ! 0 ! 0 1

:!: l ! !. 1 ! !
/28''-

f !
, !Béparasy !, 0262' r 61 1- 4,2 ' ! 95 1 23 .! 52 1 10' e· 0 !115 !. 0 ! .

1 ,. ! 1 , ! ! ! r r
"

!Amborond010 !. 140 !. 31 4,5
, 86/ 17 !. 23 1 4. 0 25'/ 9 r o' ! 6 / 1 !., o.

r' ....
! ! ! ! r" r r

!AdabDmà.linika !' 202 44 4,5 ! 1'55 1 33' ' ' 3 1 0 281 7 ! O~ r· 16 / 3 !
r " ,- i "! !. ! ! ! !..
!:Tsianaloka 1'. 124 ! 25. 4,9 69 1 12 : O, 0 43/. 11 -- !. 3" / 1 !. 9 / 1 !
t . ! ! r" ' ! ro , o •

~' "' .. . .
!Andranomena - Sud ! '270 !. 62 4,.1 0 2651 61 0' 5/ '1 r' 0 ! 0 î
! ! ! !

.. ..
t r r

,87/27
'... '" ..

!Mangotroka - ! 87 .27 3,2 0 ! ! 0 0 i. 0 ! 0 J
r: r ! ! r: !

" .r.,' . .. _...~ - . ..
!;Antevamena ! 125 27' 4,6 ,', 0,1.21 /, 26 ! 0 ! 41 !" . o. ! 0 ! 0 r "
! ! ! , ! ! r ' ! t·

"
o' ..

fTsiohosy 163 1 !, 33/
..

" ,"

196 39 5 ! 34 0 5 • ! 0 , ! .'. 0, , !, . 0 r , .... ï 1 ! ! .. î 1 . l,0, _ ... .. . ' ..
!AndrotsJ{ 239 47 5, ' ! 176 1 32 53 1 13 " 0 ! 7/ 1 · ! 0 f '3 ;: . 1 ! ..

..
! ! ! ! ,.J. r'. '. !. ,

!Antseva 150 /
. ' "

/"1"161 40 ! 5,1" ! 29' 0 . 0 ! 81 1 ·, 0 . ! 3 !.. " .
" r' , ! r ! ! r [.. .' . .

ITanambao ,'98 25 ,r. ! 57 1 ! , 1'12 '0 1
.",,.....

3,9 13 41 ! ,0 , 0 t f 3 1 !" 0 o •,
1 1

. ,

! 1 , ! ' ! t * ~",

Ü~poaka 196 .. 40 1 4,9 ! 83-1 16 ! 1'.13 1 24'
,

O. ! 0 0 1 " 0 !" ! ! t , 1 ! t ' 1
ITOœAL ! 2 ..543 - ! ",.,?70 .. ,t 4,.3 .. · . tJ 5Q~, J337n. "i....65.Q~./.t54, ... ~< 0- 49... /.-10 ' . ! 116, j., 30 .." .! 119/,,30 .,:1'· 43 i:" 9 . 1" .~ . ," ... ', .. ~ '\

1-' !
. ,

! r- . l " !' ' !
. :

[
".." : ~ ,~.. ,. ," . f .

1' .. ,......
1 ! ! 4,6 ! 4,2 ' ! ' 4,9 1 3,,8 , · .! ' . 3,9 ' ! 4,'1 !

, ! !' ! i ", ! ! !~



.'

.\

..

"

.....

" '

','

36.
,Cette zonation se retrouve évidemment sur la carte.

de la densit6 de la populatioh :

Basse Manombo : plus de '100 habit~ts au Km2

:P~aine êl lArikilil6aka : entre 50 et 100'hab./Km2

Plateau'de BeravY : moins 'de 10 hab./Km2
t '

Plaine de ~efandriana : moins,de 10 hab./Km2

Vallée dG llAndroka : environ 35 "hab./Km2

Triangle Befandriana-Basibasy-Ani:ùatelo ": Gnviron

22 hab/Km2,

Ces densités~'~tant donné l'imprécision des statisti­

. ques à notre disp?sition t sont nettement plus élevées que celles
, ,

généralement admises pour les cantons intéressés parce que nOUD

avons éliminé les surfaces de forêts ou de montagnes à peu près

désertes. 'Il slagit' do~c de d'ènsit'és calculéGs par rapport à la

surface effectivèment utilisée.

La èonfrontation·dè ces deux cartes,'Implantation et

Densité de la pop~ation"avcc celle du milieu,naturel et· celle

'des aménagements hydra-agricoles et des points d'eau noùs amène

à constater qUG les 'zones les moins peuplées 'correspondGnt d lune
-

part aux terrains SabLeUX, d'autre part'aùx secteurs les moins
. .:-

avantagées quant aux ressources en eau. La présence de sol? d l -
, '

apport ou argilo~calcaires airtsi que celle de l'eau ont donc été

des facteurs déterminants ftans ~a localisation de l'habitat. Ceci

'est particulièrement évident pour la plaine de Befandriaha, la

car~e nous montrant ,un regroupement des villages au' centre de la
, • -.. • 11 •

plaine à' proximité immédiate des meilleurs terrains de culture
,< , ' Nous pouvons fa;lre ~a .

'et tout autour· des zones humides.lm.~me cons~atation pour le pla-

teau de Be~avy où nous vo;op.s l' ~ligneme:rrt N-Sdes villages 'sui- "
,

vre précisément les limites des terres alluvionnaires de l'An-
, .

droka. Les m~mes phéno~èn~s se retrouvent dans la plaine d'An­

kililoaka et i~ valléé'de la: Basse lfianombq, mais ici,' les foriJes

de~~ités sànt dues à l'in~ervGntion de deux autres facteurs:

....

"

. '

'\
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la.concèntration à Manombo et dans ses environs im­

médiats d'une' forte communauté vezo qui vit en grande partie de

la mer. Les gros villages de Manombo l et II, Tsiako et Fitsitike­

sur- Mer sont essentiellement peuplés de vezo.

- la présence de quelques concessions européennes ou

malgaches qui a.attiré et ~ixé (temporairement du moins) un non­

bre important de migrants antandroy ou betsileo.

L'examen de la carte de l'Implanta~ionde la population

nous conduit à· faire quelques remarques sur. l'~mportance relative

des villages. Nous pouvons consid~rer cinq classes de villages

offi~iels (1) selon le volume de leur population :

Catégories

Villages ayant. dO'100 hab.

entre 100 ct 200

200 à 500

500 à 1000

+ de 1000

Nombre

13

26

40

14

17

46

%uar ranport à la ~ou.

2 %
8 %

23 %
21 %
46 %

100

Cc tableau nous permet de percevoir le phénomène de

concéntration de la population dans de gros villages ayant plus

de 500 habitants (67 %de la population). Or d'après la carte,

cette concentration de la population est particulièrement forte

dans les régions méridionales - Basse Manombo et plaine dlAnkili­

~oaka. Au contraire,_ dans la plaine de Befandriana, la ca!te fait

appara~tre une dispersion de la population en unités plus rédui­

tes (26 villages ont moins de 200 habitants, regroupant 28% de

•••

(1} Sur cette carte chaque cercle correspond à un village officiel,
dont la population n'est pas nécessairement agglomérée en un
seul lieu. Cependant, l~s hameaux sont g~nérale~ent proches ­
l'un de l'autre et très liés soci~lement ou économiQuement
(à l "exception des hameaux antandroy au contraire très ind6­
pendaniE) ..



"

-,

",

"

,.-

.. '

.t

la populati~n)."Ce phftnomène pourrait ~'expliquer par l'oxis-

tonce, dans' cette plai!'l;0f dl'espaces cuJJ:t;i.vabl.es 'rolativement

:iI!1pox-tant$ .,par r,appor-t 'au volume do la ,population et beemcoup

plus dispers'és "que dap.~ la ~one Sud (cf~".c·omparaisondes cartos

" d i ë~cupa~io.r;. ?-~." sol e~' 1'954 de" la plaine de B~~o.ndriana et de

la :r;:égi5?..n de' M~omb_()..J~.nkilil'oaka).
- -. - ." ~ . ~- .

'Là composition ethnique do la population des villaeos
-.- . . ..

. appol;ie également.quelqùes remarques. Sur la carto nous,relo-
,-- ... "~#'

vans" :

~ :" 29 villageo peuplés exclusivomont •do r-1r:.sikoro

-. .. ' -i"

59 ,à pr6dominanco,Mesikoro

i'exclusivèment Antand~oy
- .'. --

·7 ~. prédomin,e.nce Antandroy >

.._..... -- .... ~ "1 ... _

3 à pr~domi!'l;~cG Vez'a '

il. _:

:

2,à prédoininance Antaisaka
~ ... - ..

:8 à'p~up10ment ~~hniquomont hétérogène.

,-~ Lès villages vc:zof,.comme nous llavons vu :;!lus haut,

, _ c.onstituant ~un important ~oyau d~ p~puJ.ation,'établi en bordure

d ,ae 'm~r,à p~'o:iCimi-té do- r'1~:rioinbo.:..Nullo part' ail19urs les Vezo ne
- ~. + ~ - '" - ~ ,

'. for~ent Ul·;~· caftun-G.naû~6 importantè. " .

:­
" . , ..

. -;

.'

-.
zones' rizicoles a.' Rarès 'sont' le~ villages qui:· comp'tent un nombre

.. .. impori;ant dé ~eprés'entants de ee's . ethnies•.. Le~noI$.ro semble

~', ~voir a:imi~U:é', après les .é;è'n:~~~t's' de 0 1 947 (1) •.,
. '~ ... ~ -

, '

La majeure partie des étrangers est donc consti~uéG
.. . .

par'des antandrdy., Cés der~iers 's~n~ n6mbreux'entre Ankilimali-

' .. --,ri.iIça -etAnlcilllèa~a ,:'où lè~·pré.sence ,~st liée aux concessions.

On lés retrou';e~'égal~men:t â.~n~ la piaine de, Befandri.ana~, ei; p:t'in-
- • ~ ," •• _" ~... ~ - _. Or •

qip~le~eni ·sur--les.marge~ ~u~triangl~ Befand~iana-Basibasy~~na-

iat.ei;:·: Ils semble~t:a.v~ir é:l;é attiré~ dans cette région- par IGS
~ ~~

<'vastes >t'~r.r~ins.ae'·pârcoursq~loffr~;i.t cette plaine. Ces' immi-
• ' .c

. grÉi.nts ne sont donc.: plus salariés ou métayers mais éleveurs •.

"
."

- .. -

,...... ~ .. • • •

"

..-

-:, (1)' Dépàri; -dt)<a~ conflits nombreux' avec les Masik02'0~
co~iits ayant poùr-origine,des problèmes fonciers (cf. chap. II).

- -

-.

"
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Les villages peuplés en majorité d'étrangers sont

dans l'ensemble peu nombreux. P~r contre, ceux qui comptent

qu~qu~s immigrés au milieu d!une majorité de Masikoro repré­

sentent le cas le plus fréquent. Cependant on constate qué très

souv,ent ',les Antandroy et Masikoro d'un même' yillage officiel

vivent 'dans des hameaux plu.s ou moins éloignés. Cette sépara­

tion géographique de l'habitat sur une base ethnique traduit 1

la juxtaposition de deux genres de vie différents. Qu'ils soient
, .

éleveurp ou métayers, lesJ~vivent indépendamment des

I~lasikor6 nI en'tretenant avec les ma~tres de la terre "Tompon:4iany'f

que le minimUm de rapports nécessaires au bon voisinage.'

D•., ... L'Infrastructure

Notre région appartient à de~ postes administratifs,

celui de Manombo dépendant de la Sous-Pré:t'ecture de Tuléar. et

celui de Befandriana de celle de Morombe. Chacun de ces postes

administratifs se divise en deux cantons :: Manombo et Ankililoal

ka d'une part, Befandriana et Basibasy d'autre .part. Les limites

de ces unités àdministratives correspondent en partie '~~cr limï­

tes u&turellos. Â~si les 'deux soue-préfectures de Tuléar et No­

rombe sont séparées par la ligne de partage des eaux entre le

Bassin de la r-ianombo et celui du lac Ihotry ;, le can-I;on de ~'la­

nombo correspond à la basse vallée de la Manombo mais englobe

cependant une partie de la plaine dIJ~il~onkn ; le cGnto~ dl~,

.llnkil.ilonko.. ~.rûnd ' , l t autre partie de la plaine et le plateau
, 90mprend

de Bera~J ; celui de BasibasY/la. vallée de l'Iovy et les abords

du lac Ihôtry, et enfin celui de Befandriana toute la partie

N-E de la pla.ine.

-Notons par ailleurs que les chefs-lieu de canton de,.

Manombo 'et d'Ankililoaka sont très excentriques par rapport aUX

périmètres qu'ils administrent. M,anombo en particulier ne se

trouve pas sur le principal axe de communication (RN 9) et a

perdu '~Q~9~~~~t" d'Ankilimalinika son r~le de centre économique

du canton.
\

• •••
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2) Les rou~es e~ la circula~ion :
------------------------~---

Comme le mon~re la car~e de lIInfrast~uc~ure, la cir­

cula~ion s'org~ise à par~ir de l'axe méridien formé par la

rou~e na~ionale nO 9 qui relie Tuléar à la vallée' du Mangokyo

C'es~ une pis~e en ~erre difficilemen~ accessible pendan~ la

saison des pluies. A par~ir de ce~ axe principa+ rayonnen~ quel~
. . .

ques ~is~es qui a~~eignent les gros villages (Manombo, Be~sioky,
, ,

Basîbasy) et une mul~i~ude de pis~es ch~~re~ières qui relien~
, .

~ous les villages les uns aux ·au~rës.,

En saison sèche; la péné~ra~ion ès~ facile e~ l'éva­

cua~ion des, produits ne pose aucun probième dans la mesure où

~ous les villages ou presque.~on~ accessibles aux véhipules au­

~omobiles. Il n'en es~ pas de m~me en sai~on des plùies 'iorsque

les pis~es son~ coupées par les rivières en crue ou rédui~es à

l~é~a~ de bourbier. De nombre~~ villages, en par~iculier dans.

~e ca~ton de Basibasy son~ alors isolés~'

Les des~ruc~ions dé la saison des pluies nécessi~en~

une con~inuelle remise en é~a~ des pis~es. La circula~ion'au~o­

mobile, ,pra~iquée essen~iellemen~ en saison sèche, n'u~ilise

guère les pi?~es sec~ndaires. La majeure par~ie des véhicules

qui fréquen~entla'RN9 son~ : soit des véhicules adminis~ra~ifs,
. le jrajet ' .

soi~ des taxi-brousse qui effectuent Tuléar-Morombe e~ même Mo-

rondava, soit des camions de commer9an~s pakis~anais ou du Syn­

dica~ des Communes qui., évacuent vers Tuléar' les' produi~s de la

région.

Ce~~e rou~e et sur~ou~ les pis~es secondaires son~

utilisées, par de nombrouses charre~~es à boeufs qui ~émoignent

de la grande mobili~é de la popula~ion.,Outre les déplacements

fréquents de village.: à village ou vers les ~Grrains de cultu­

re, les paysans emploien~,ces a~~elages pour emmener famille e~

marchandises aux divers marchés hebdomadaires.

Hormis ces mouvemen~s in~érieurs pra~iqués essen~iel­

lemen~ en charre~~e , la circulation, e~par conséquen~ les é­

changes, son~ dé~erminés par Tuléar. Comme nous le verrons plus

loin les liaisons avec Morombe exis~en~ mais n'in~éresèen~ que

la plaine de Befandriana et ne portent d'ailleurs que sur une

fa~ble part des échanges.

• • •
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3) L'~quipemen~ soci~l e~ l'Encadremen~ agricole
---------------------------------~-----------

La car~e de l'Infras~ruc~ure mon~re égalemen~ la

.faiblesse de l'équipemen~ sooial e~ sa concen~ra~ion sur un

nombre limi~é de villages (chef-lieù de can~on ou gros vil-,

lages).

, "

'.

C'es~ ainsi que l'on ne oomp~e que 6 pos~es médi­

caux (Befandriana, An~animiheva, Be~sioky, Basibasy, Ankili­

loaka, Ankaraoba~o e~ Manombo) e~ aucun médecin pour plus de

55 000 habi~a:n~s. '

Les écoles son~ cependan~ plus nombreuses e~ plus

dispersées (21 écoles officielles ei'2 privées) mais elles

ne ~ouohen~ qu'une faible par~ie de la jeune généra~ion des

moins de 15 ans. Aïnsi, dans la' plaine de Befandriana envi­

ron 700 enfan~s é~aien~ scolarisés en 1967 soi~ environ 15%

du nombre des sco~arisables.

Cc s6us-équipemen~ sqoiâl flagran~ es~ un frein

incon~es~able au déyeloppemen~ économique de la région. ,Il

s'aooompagne d'ailleurs d'une grande faiblesse de l'enoadre­

men~ agricole. Cer~es quelques moni~eurs essaien~ de promouvoir

la rizicUl~ure améliorée à Ankililoaka, d'àu~res dans-la'plaine

de Befandriana, ins~i~uée en Zone d'E~pansion Rurale, vulgari­

sen~ les ~echniques de lacul~ure a~~elée e~ introduis~nt la

culture d~ co~on. ··r·1ais dans l'ensemble ce maigre encadremen~

agricole, souven~ dépourvu de moye~,n'a, guère d'influence SUT

l'économie régionale.

Lllnfras~ructure commerciale
-------------~--------~-----

Fade à l'équipemen~ social déficien~, l'infras~ruc~ure

commerciale para1~ au oon~raire ~rès abondan~e sinon plé~horique.

On compte en effe~ :

15 centres de collec~e du Syndioa~ des Co~nunes'

2~ commerçan~s c611ec~eurs
,. .

35 bou~iques de marchandises générales

14 débi~s de boisson

8 "Ho~ely"

e~ 5 marchés hebdomadaires de'bovidés.

• ••
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Ce~~e abondance de lieux de ~rans~c~ïon ~émoigne de

ltimpor~ance de la circulà~ion moné~aire mais elle ne doi~ pas. ,

faire illusion quan~ au niveau de l'ac~ivi~é économique. Ou~re

ces "ho~ely'" e~ débi~s -de boisson concen~rés aux' villages-é~a­

pes des taxi-brousse ou av~pbG des marchés hébdomadaires (An­

kililoaka, Bèxsioky~ Ankilimàlinika) e~ qui ne sont que de

~ou~es pe~i~es en~reprises, une grande par~ie des 35 bou~iques

de marchandises générales ,on~ urie aé~~v~té économique minime
:-.t·

sin10n négligeable';' (cf. chapitre :tII - La Commercialisa~ion).

En réalité la majeure par~ie des activi~és commer­

ciales steffe~~uent dans m~ pe~it nombre de villages qui son~

démographiquemen~ les plus impor~ants, les mieux si~ués par
: '1

rappor~ à la route e~, ce ntes~ pas un hasard, 1es mieux pour­

vus quan~ à l'infrss~ruc~ure sociale e~ adminis~ra~ive (Befan­

driana, An~animiheva, Be~sioky, Ankililoaka, Anldlimalinika e~
, ,

Manombo). Ces six cen~res doivent , ~~re considérés comme les

villages-clés de la région. Cles~ de là que viennen~ cer~aines.

,décisions administra~ivi3s} ctes~ à par~ir d'eUx que s'orga.'ri.ise
, ' et '
la collec~e des produi~s./ce son~ eux qui, disposen~ des rares

services sociaux.

5) L'Infras~ructure h;v:drauligue (1)

Llalimen~ation en eau des villages se fai~ en général

à par~ir de pui~s creusés e~ équipés par les services publics ou

par l'A.I.D. américaine. La répar~i~ion sur la car~e de ces puits

es~ assez remarq~able~ En effe~, seuls, à de rares excep~ions .

près, les villsges en bordure de la RN 9 en sont m~is. Les vil­

lages plus ou moins isolés ne disposent donc que de puits ~radi­

~ionnels souven~ rudimen~aires. L'alimentation en Gau, pour les

villages du pla~eau de Beravy en particulier, pose de graves pro­

blèmes dans la mesure où ces "vovo" ~arissen~ en saison sèche,

•••

-(1) La car~e des,aménagemcn~s hydro-agricoles e~ des poin~s d'eau
a é~é réalisée à par~ir de renseignements fournis par les sor­
vices du Génie Rtu'al e~, pour les pui~s, par M. DOIvIERGUE; hy­
drogéologue du Minis~ère de llIndus~rie et des Mines.

'.
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phénomène qui oblige les paysans à aller phercher de l'eau à plu-

sieurs kilomètres des villages, dans le massif du Mikoboka. Par

ailleurs les eaux 'de ces nappes phréatiques peu profondes sont

souvent saumâtres. Outre ces puits une bonne part des resso~ceG

en eau est fournie par les rivières, les canaux et "ranovory" peti­

tes dépressions formées collectant les caux de ruissellement)~ Or

ces eaux sont souvent malsaines et infestées de vecteurs de' la Bil-·

harzioze. Il y a donc un problème pour l'alimentation en eau de la

population aussi bien sur le plan quantitatif que qualitatif. Le mê­

me problèmé existe pour les troupeaux de boeufs qui souffrent de lL

longue sécheresse annuelle.
,

C1est d'ailleurs cette sécheresse prolbngée pendant une
~ .

. grande partie de l'année qui a justifié la mise en plac~ des diverD

aménageménts hydro-agricoles de la région. Les uns, périmètres de

la Ranozaza et de la Manombo, ont été réalisés par les concession-
"naires européens, les autres, périmètres de la source Mandevy et aes

sources d'Antanimiheva, sont de petits aIilénagements effectués pz,r

les riziculteurs immigrés depuis une soixantaine d'années.

Le périmètre de la Ranozaza dépend des' sources d l Ambobok2.

dont les eaux sont captées par la prise d'Antsakoandahy. Deux canaux,

l'un au Nord de la Ranozaza et' l'autre au Sud, permettent l'irriga­

tion des rizières. Un troisième canal alimente la concession Jaussaud

(cul-l:;ure cotonnière). Ce sys=l;ème d'irrigation se prolonge jusqu'aux

abords de la Nanombo au Sud par l'ancien canal Trépied et le canal

Vezo. Le périmètre de la Manombo beaucoupcmoins'complexe, est orga­

nisé à partir du seul canal d'Andoharano qui, depuis le barrage du

môme nom situé au débouché du fleuve dans la plaine, amène les eam~

de la Manombo jusqu'à Ankilimalinika,.

Ces deme'périmètres ont été aménagés depuis 40 ou 50 ans

sans plan d'ensemble. Au début, création des concessioru~aires eux­

mêmes, ces canaux·ont ensuite été "entretenus et repris par les ser­

vices publics. De plus, de très nombreuscs~prisesalimentent un ré-. -
seau anarcnique de canaux sec~ndaircs qui irriguent le~ rizières ou

les parcelles de pois du Cap des paysans·Masikoro. Or cotte incoh8­

renQe du système d'irrigation aboutit à une t~ès mauvaise répartition

des eaux, source inévitable de conflits. Ceci est d'autant plus gô­

nant que, dans l'ensomble, les ressources disponibles, bien répar-

ties en fonction des surfaces à irriguer, seraient satisfaisantes.

• • •
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. ...." . Le canal d'Andoharano par exemple à un débit à.

ia p;ise~de 2 900 lis pour une surfa~e à' irriguer estimée' à

4 410 ha., Compte-tenu -de: ce que l~s ' cultures :Î:rriguée~,.(pois du

Cap, coton) sont relativement peu exigeantes, il serait possible
. . ~ . ~ .
de dégager un surplusè.Il en est de m~me pour le périmètre de

<le.,. ., •• , • ~

là~anozaza que ,l'on prolonge actuelleme~t_;er~ le S~d pàr la

cons~ruètion d'un canal betonné (réamé~agementd~ l'ancien canal

Trépied et du canalVe~~),:ce dernièr perm~ttant ~'irrigation

de la ~lain~ d'Antahimahery, immédi~tement à l'Ouest de M~~om?o•
." . ~.

Les deux' périmètres de la plaine ~e Befandriana ne

ressemblent guère à ceux que nous venons de décrire. Nous ne

ret;éu~ons pa~'ici'cette, combinaiso~ d'élements mod~rnes (pri~
~ --: ~ --......... . ~ ... -' .

'ses o~ bàrrage etc ••• )' et de~ te~hnique~ t'raditionnelles., Il s',-

'agit' ici de ré~ea~ d'irriga~io~' entièrement construits pa~ les

paysans ,avec leùrs faibles moyens. ~e premi~r périmètre trouve

son origine dans la source MandèvY, magnifique source artésienne

dont le débit est estimé â 350/4001/s (1'). Une 'série d'au moins
, .

six canaux parallèles en sont issus et amènent les eaux jusqu'-

a~ secteurs' rizic~les àépendân~s de'chacun des villages. Ce sy~-
, '

tème d'irrigation, en multiplian~·les canauX; a l'inconvénient
~ ~, . ,

d'accro~tre les pertes inhérentes à ces canalisations en terre

sur,solsable~. D'a~tre part le débit d~ éette source .semble av,

avoir"diminué e1;', êin'coriséquence, ~'irrigationnlestplus possi­

ble dans les ~ones auparavant rizicoles, au Nord dû'village de
... .... -

SOàvary. Le-périmètre dépendant des sources d'Antanimiheva, beau-
. . .

coup plus' important et moins dispersé, présentecepe~dant les

"

m~mes caraétéristiques. , .

.,"

.-

Les systèmes d'irrigation de touté la région méritent

d'~ire réorganisés. en vue d'une utilisation plus rationnelle des

r~ssources en eau.·.Une conception d'ensemble du réseau: devrait

~tre mise au point 'dans la plaine de Befandriana où les ressourcos

artésiennes récemment découvertes ouvrent de nouvelles possibili-

..

'.

tés.

-(1) Cf. 'DOMERGUE 1965
, .

.'

" • • •
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Le chapitre au cours ~uquel nous avons exposé les grandes

_ caractéris$iques du milieu physque et humain de notre région appelle .

"une conclusio~. La première re$arque qui s'impose est le poids déter­

minant les, contingences' du milieu naturel qui se traduit dans la lo­

calisation de'~'habita~~ lié à 'certains types de sol et à la présence

de l'eau; dans'les difficultés saisonnières de circulation; dans

la nécessité d'un équipement hydraulique pour pallier aux alés clima­

tiques.-Nous insisteronségalemeny sur la forte densité liée à la

présence d'lli~ contexte naturel relativement 'favorable, hormis le cli­

mat. Enfin nous retiendrons le sous-équipement de l'ensemble de la ,

région dans la plupart, des domaines, èaractéristique commune à to~tes

les régions dites. sous-développées.

Nous voyons 6galement appara1tre une segmentation de not~e

région en zones aux caractéristiques variées :

L l'intérieur de la plaine de Befandriana nous distinguons la par­

tie centrale qui offre des sols argilo-calcaires, de bonnes,res­

sources en eau utilisées par 'une popukation moyennement dense et

dispersée dans des petits villages. Cette zone privilégiée con-
'. ." ~

·traste avec le pourtour de la plaine au paysage de savane sur sa-

ble roux, très peu peuplé etse~s ressources en eau.

"Le plateau de Beravy présente lui aussi des contrastes entre la

petite vallée de l'Androka aux sols d'appmrt fixateurs de la po­

pulation et le plateau lui-m~me, vaste surface de sable rOID(

presque déserte+.

La plaine d '.h.nkililoaka et la basse vallée de la r~anombo, par bien

des aspects, appartiennent au domaine communément désigné sous le

terme "deltas de l'Ouest", J:ieu de concentration de la population

sur des sols alluvionnaires et à proximité i~nédiate des ressour-

ces en eau.

Ces deIDe zones se distinguent cependant, très nettement l'une

de l'autre par la densité de population' et par l'orientation des

activités agricoles, la plaine d'Ankililoaka étant spécialisée

~ans la riz.iculture, la Basse :r.lanombo dans la production de pois

~u Cap et de coton (Cf· entreprises agricoles étrangères).

Cette' zonation issue de la confrontation des cartes du mi­

lieu'naturel et des cartes de la population (Implantation et DensitG)

sera précisée ultérieurement par l'analyse des cartes d'occupation

du 'sol et des cartes de la commercialisation.

• ••



CHAPI TRE II·

,
L'OCCUPATION DU SOL-: .PRODUCTION· ET ORGANISATION. =...;;.;,..;.;;;";;;,.-;.;,,,.,,;.;;,.;;;,--=====~;.;;.;.

FONCIERE

A LA PRODUCTION

L'étude de la production est basée sur trois sources

de renseignements :

la phote~interprétationdes vues aériennes IGN de 1954 et 1966

d'où sont issues les cartes dites d'occupation du sol (1) •.
. -

cette première information sera complétée par les statistiques

administratives de valeur inégale.

et enfin, nos enqu~tes'SUr 16 villages•.

Avec comme point de départ le commentaire des cartes,

nou~ essa~erons de d6crire les divers modes de pro~uc~ion (2),

leur importance relative. Nous analyserons ensuite les divers
,

types d'économies villageoises et les nuances régionales.

Les cartes dtoccupation du sol ont une légende peu

diversifiée. Ce fait s'explique par lès difficultés sinon l'im­

possibilité technique dans lesquelles nous étions de distinguer

plus ,finement les cultures pratiquée~ dans telle ou telle parcel~

le. Etant donnée' l'écheile des photographies (1/40 000 pour la
. . .

mission 1954, 1/60 000 pour eo~e de 1966) nous n'avons pu disso-

cier que deux types de parcelles: les ri~ières (cultivées ou en

jachère) et les champs de culture sèche ou temporairement irri-
,

guée ~enclos ou non). Cette classification grossière ne déforme

que faiblement la réalité car la variété des cultures pratiquées

dans cette région est très limitée ; en dehors du ri~ les cultu­

reS essentielles se résument au mais et au manioc (ces deux plan­

tes étant souvent associées), au.pois d~ Cap et.~u coton. Certes,
. . '

d'autres cultures existent, parmi lesquelles l'arachide, le vo-

nemba (Vigna-sinensis), les patates douces mais elles n'ont qu'­
l

une importance secondairè.
• ••

(1) Ces deux cartes ne sont pas· exactement superposables dans la
mesure où les assemblages photographiques dont nous disposions
ne couvraient "pas tout à fait les mt!mes surfaces. CI est ainsi
que pour la mission 1954, nous n'avons pas l'assemblage cor­
respondant au plateau de Beravy. Par ailleurs la: mission 1966
ne couvrait pas la part~e méridionale de notre domaine d'étude

'. (Manombo...Ankilimalinika).. ..
(2) Nous utilisons cette expression dahs son acceptation la plus

simple sans tenir compte de son contenu sociologique.
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1 ) La 'riziculture , i •

sUr la ,carte de 1954 aussi bien que s~~ celle de 1966

la rizi'culture est localisée en deux endroits :. la partie centra-

'.::J-~ -de la plaine, deBe~andriana et la plain,e. d 'A~il:i:loaka~, On.

re~arquera égale~ent i'e~istence de quelques rizières sur les

IIbaiboho" de la' Basse M~nombo (cf. Carte- di occupation 'du 'sol

1954)-mais sur de faiblessurfaces~
. ,

La comparéison de ces de~ cartes nous conduit-à cons~

tat~r une évolùtion'prbfonde,de la riziculture sur deux plans:, ,
ltimportance des surfaces cultivées' et la localisation dans le

détail -de ces zones~'

. '
-Le tabieau ci-joint iraduit la' croissance notable dos

.'

~-

"

"

. '

supe~ficies_ ri3ièol~s~ Cependant .cette.croissance ntesi,pas du

m~me typ~. de.ns l'une et l' au~~e2trzione,' A B~:fandriana l'.extensi~n. ,

:' des,rizières ~test fait~ sur les surfaces qui étaient en 1954
, ,

en jachère ou en voie d'abandon alors. qu'à ~nkiii~èaka la multi-

plication des rizières est' beaucoup-'p+u~ importante et a été,

~éalisée par èonqu~Hes.'de p.ouvelles terres. De' plU~t . ,toujours

à,~nki~ilo~kat'~ou::constatons lt~bandon'dt~~ ~ande partie des .

rizières proches du village d'Arikaraobato~ Ccci est.le-résultai;
-' -

de la transformation de,la conce~sio; eurppéenne ins~allée à'cet
- ... ., .

endroit qui, vers' 1958', sIest orientée vers la cultUre du c,oton..
aux dépens de la riziculture'en métayage •

."

Ce mouvement dtextension de l~ rizicultUre 'ne peui;
~ ,.

',s' expliquer, semble~t-il"'quepar la .convergenco· de deux facteurs

la clim~tolo~ie :et l thist~ire". L \'anné'e 1954 'est 'a~ cënt~e d' une

période de sécher9sse:relative.' Le déficit de pluviométrie parti­

-culiè~ement fort en~rG 1948 ct 1951 à: ce~i;~inement eu dès réper­

cussio~ssur lès débits des sources ct dimunié gravement ~es pos-
z - ~

sibilités dtirrigation pour plusieurs années. Or à partir de
, .

1959. (cf. chapitre I.~~c c~imat), la pluviométrie redevenue nor-

'méle a fèvorisé'de nouveau +!extension de cette culture exigeant

beaucoupd' ea~.' Certes l'évolution de ia pluviométrie' apporte"un

élément d'explisation mais -le facteur historique ~ous semble

beau~oup plu8 déterminant.

, .
..

. .
• ••
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',]JSTIMATIOi-t, DES SURFACES CULTIVE!lS~.' 0

'" - . , ..
PHOTO-INTERPRETATIONS DES 'MIS.oSIONS': AE~;rENN:ES

1954 ,ET 1966
, ,

IGN

" '

".:,:. .

-,0

-.. ..
"

P~aine de'Bef~Adr~~na-Sud

, 1954
~

1966_.

Cul~~e sèch~ ou{emporaire~ont
:' ' .....0 ..

· irr~gu~e . '0 '0 .-

'0 •

Rizières cu1~ivéos,

Rizières èn 'jachère
"

: 580 ha 941 ha

824 ha 311 ha

~

: ..
3 269 ha 7 908 hê1

-'

... ~

o '. '~: ,_ .. ,." Rizièrc~ cUl~i:vées ',', "

," , Riz'ières èn jachère

~ ',Cul~ure sèche ou-temporairement .. '
· irri~ée -', .. .'

..

? 2 860 ha
"

\.

: ..

~

503 ha 1 400 ha

925 ha 96.0 ,ha
0-

, ,-

671 ha 375' ha

.0

, '..n

,r Zone dlA.cld.liloaka

"'-.....,..

,"

, .;.,

.,
~ - .-.

-,.. . .

Basse Ma.nëmbo~~ .
, . ,

'. Rizièrc's. cul~ i:vées '· .- -.- -' ~

-, -.
102 ha' ?

Cul~ure' sèche'ou _~emp9rail:'emçmt
, .... i:rri,f;wée·. ..., ':". . '?

"

• <

.. '

~ , .- .'"

..... .- '. '

,a'

..
, ..

: k

,.. ..
.. ' -"'--

-. !.~ .-

, J

"

, , ..
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Ltimpor~ance des surfaces en jachère ou en voie d l _

abandon en 195~ peu~ ê~re in~erprê~Gecomme la ~raduc~ion sur la

car~e des conséquences de la crise de 1,947., Erl effe~, en~re le

déb~~ du siècle, période de leur arrivée, e~ ~ce~~e dernière

da~e, la rizicul~ure a é~é' l'apanage des ±mmigrés be~sileo e~

an~aisaka.,·N' é~an~ pas proprié~aires du ~errain, cres derniers

avaien~ avec les Hasikoro "'Tompon~any" des rappor~s difficiles.

Ce confli~ la~en~ a écla~é à l'occasion des ~roubles de 1947,
ce qui a eu pour conséquence le dépar~ d'un grand nombre d:J:~.H;l:,,~

~Ji~~~<~:.. e~ l'abandon d'une grande par~ie des surfaces rizicoles,

phénomène visible sur la car~e de 1954. Ce~~e si~ua~ion a cepen­

dan~' évolué dans la mesure où les Masikoro se son~ mis è peu à

peu à pra~iquer ces ~echniques cul~urales qui leur é~aien~ jus­

qu'alors é~rangères (selon c0r~ains ~émoignages ils ne pra~i­

quaien~ ~radi~ionnellemen~ que le semis ~ la vo~ée sur ~errains

marécageux). La car~e de 1966 mon~rerai~ donc la reprise en

main de la rizicul~ure par les paysans masikoro.

On dis~ingue ~rois saisons de cul~ure du riz (1) :

"Tsipala", cles~-à-dire riz de saison des pluies (cycle végé~a'"

~if sté~endan~ de Décembre à Juin) ; "Godra" ou riz de saison

sèche (Juin à Novembre-Décembre). e~ enfin ~Tsivalan~aona" ou

saison in~ermédiaire (Mai à Sep~emb~e-Oc~obre), ce~~e dernière

é~an~ ~rès secondaire. La pra~ique de la double cul~ure annuel­

le semble ~rès répandue : parmi les 235 rizicul~eurs sur les­

quels a por~é no~re enquê~e nous avons relevé 122 cas de double

cul~ure annuelle. Cependan~ la deuxième cul~ure ne por~e que

sur des surfaces res~rein~es en r2~s~~ :-, du manque d'eau e~ ne

se fai~ quo sur les parcelles les plus favorisées par la proxi­

mi~é des canaux ou par leur posi~ion ~opographiquc (cf. ~ableau

ci-join~ sur la rizicul~ure dans les 16 villages é~udié6).

• • •

(1) cf. graphique du calendrier agricole pour la région de ::'.~~~

Tuléar.

1
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Les techniques mises en oeuvre ne sont pas très éla­

ciri p~rii6J±i~r en Cb, qui concerne le contr8~e'de l'cauft
.f

~"Nous avons const3té l'exi~tende dans la plaine de Befandriana

de vastes surfacos rizlcoles si mal drainées qu'elles'devraient

8tre abandonnées~ provisoireme~i du mOlns~ Le semis direct a pres­

que disparu (14.' ~as Sur 235) au r,irofit du repiquage et la prpp;:>;·­

~~~i;n d~ sol s.effectue pàr le piétinage des boeufs (la charruo

est presque inconnue dans la région).

Dans l'ensemble cette riziculture n'est pas très in­

tensiye et ses rendements seraient très moyens (ils varient entre

1 et 2 'T/ha). Néanmoins l'extension de ce type de cu];:ture témoi-.

gne d'une évolution importante des paysans masikoro qui récemment

encore limitaient leur activité à quelques cultures vivrières

(ma~s, manioc) ou au pois du Cap et surtout à l'élevage.

2) Les 'cultures sèches ou temnorairement irriguées

Par la place qu'elles occupent sur les cartes, ces cul­

tures appar~issent comme :le mode d'utilisation du sol dominant

sur l'ensemble de la région.

La distinction entre champs ouverts et champs enclos

ne correspond pas à une différence dans le type de culture mais

plut8t à une nuance dans le paysage rural. Il existe en réalité•
plusieurs catégories,de champs enclos. Dâns la plaine'de Befan-

driana une grande partie des villages sont entourés d'une série
. .

de parceLles rectangulaires limitées par des haies d'aloès. Il

s'agit dans ce .cas d'un système de défense du village contre les

'divagations des troupeaux~ A l'intérieur de ces parcelles les

cultures de maïs ou de manioc ne sont ni plus fréquentes, ni plus

i~tensives quo partout-ailleurs. Sous ce terme de champ enc~os

nous avons éga~ement ' regroupé toutes les zones cultivées où la

phoi;ographie aérienne rév.èle l t exisi;once de' parcelles limii;écs .-Je.;:: ~

soit pas dès haies, soit par des alignement~ plus ou moins con-
r

tinusd'arbreso Ce paysage est fréquent dans la Basse vallée de

la Manombo où la signification ou le r81e de ces cl~~urGs n'ont

pu 6tre écla~rcis (système de défense ou limites foncières mat&-.
~

rialisées ?).

• • •
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Hormis ce~~e dis~inc~ion ~ormelle, les car~es ~raduisen~

au moins pour la plaine de Be~andrianat une irande ex~ension de

ce ~ype de cul~ure en~re:1954 e~ 1966. Ce phénomène pourrai~ s'­

expliquer par le re~our à des condi~ions clima~iques plus ~avo­

rables. Nous pensons cependan~ que l'explica~ion clima~ique en

par~ie valable pour la rizicul~ure nJin~ervien~ pas de la marne

~açon pour les au~res cul~ures. En e~fe~, si plusieurs années de

grande sécheresse re~en~issen~ à plus ou moins longue échéance

sur le débi~ des sources e~ par consêquen~ sur les possibili~6s

d Jirriga~ion, il n-' en es~ pas de mame pour les cul~ures sèches

don~ les surfaces varien~ chaque année direc~emen~ en ~onc~ion

de II impor~ance des pr6cipi~a~ions, de la da~e d'arrivée dEls prc-­

mières pluies e~ de la durée de la saison humide.

Alors que l'augmen~a~ion des sur~acès dEl.rizières es~

dans une 9Gr±n~e mesure eh rela~ion avec le cycle clima~ique,

la varia~ion,' des sur~aces de cul~ures sèches es~ direc~emen~ liée

à la pluviomé~rie annuelle (que nous ne connaisso~s pas pour l'­

année 1966). Un au~re ~ac~eur d'ex~ension de ces cul~ures_es~

cer~ainemen~ la croissance démographique) source de besoins nou-

veaux.

a)- - Les cul~ures vivrières

Mais ces car~es ne nous renseignen~ pas sur l'impor­

~ance rela~ive qu'a chacune de ces cul~ures se~on les régions.

Mais e~ manioc, ~rès souven~ associé~ son~ les p~an~es les plùs

cul~ivées dans l'ensemble de la régi~n. Les résul~a~s de nos en­

qua~es (c~. Tableau ci-join~) indiquen~ que, dans ~ous les vil­

lages é~udiés, ces cul~ures son~ pra~iquées par la presque ~o~a-
- ~

li~é ou au moins la moi~ié des paysans. Sur 570 ~amilles 363 cul-

~iven~ du mais (63 %) e~ 435 du manioc (7p %).
Dans la plaine de Be~andriana, la manioc, plan~e moins

exigean~e que le maïs en cc qui concerne l'cau aussi bien que la

sol, es~ beaucoup plus ~réquemmEln~ cul~ivé que lè mats alors que

nous ~rouvons le phénomène inverse sur les baibbho de la Basse

Manombo. Dans ce-tJee dernière zon~, manioc e~ mais son~ par~ois

irrigués, ~echnique qui n'es~ pra~iquée ni dans la plaine de Be­

~andriana, ni sur le pla~eau de Beravy. En ou~re, la région do l~

Basse Manombo conna1~ ~rois cul~ures annuelles du mais : lI~sako

li~sakeJl (~aison des plu~es), "~sako ~aosaJl (saison sèche) e~

"~sako lembiraho ll (înais ~ardi~ sur baiboho).~

•••
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RIZICULTURE

,Village " 1 2 3 4 5 6 7 8 9 *-

Bekongo-Sud 10 l' 9 10' , 7 1 9 3.780 252
TsiJ.:oakarivo 34 34 34 28 34 102.430 26.208
Bekongo-No~d 18 12 7 18 14' 2 16 21.655 3.343'
Behibaka 8 8 8 1 7 7.845 1.426
~eparasy 55 36 '19 55 46 8 47 134.484 55.826
Amborondolo 20 7 13 20 9 20 23.772 5.090
Âdabomalinika 27 8 18 26 1'0 27 14.868 . 3.914
T~ianaloka 23 5 19 22 15 23 23.637 5.493

... Andranomena 2 2 2 2 336
Mangotroka 5 1 4 5 : 1 5 2.016 672
Antevamena 16 ' 10 4 16 1 2 14 4.300 .

Tsihosy, 16 7 8 16 16 7.442 2.167:
Androtsy ·1 1 1 1 1 1.008

Ân'tseva

Tanambao

Ankapoaka -; -.
~

235 1';30 103 ~33 131 14 221 347~573 104.393

..

30,03 %de la production est vendue.,

* 1 Nombre de riziculteurs

2 : Riziculteurs propriétaires

3 : Ri~iculteùrs métayers

4 : Riziculteurs 'travaillan't en saison des pluies

5 :' Riziculteurs travaillant en saison sèche

6 : Riziculteurs pratiquant le semis direct

,7 : Riziculteurs pratiquant le repiquage

8 : Poids total de la production en Kg .

9 : Poids en Kg de la production vendue

, ' ,.. ,.'
..

/.
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Une ne~~e différence Se dessine donc en~re la Basse

Manombo où les cul~ures vivrières essen~iellès e~ sur~ou~ le

mais s~n~ pra~iquées sur un mode plu~ in~ensif e~ les au~res ré~

gions où le manioc domine e~ où il n'y a pas d'irriga~ion.

b) Les cul~ures coramerciales

Plan~es connues dans ce~~e région depuis for~ 10ng~emps~1

le pois d~ Cap e~ l'arachide n'en~ren~ que pour une par~ infime.
,

dans l'alimen~a~ion des paysans du Sud-Oues~. Cc son~ des produc-

~ions essen~iellemen~ des~inées à la ven~e e~ à l'expor~a~ion en

ce qui concerne le pois du Cap. Nous avons donc es~imé pouvoir.

in~i~uler "car~e de la pr6duc~ion ~'arachide e~ de pois du Cap"

le car~ogramme réalisé à par~ir des relevés des quan~i~és con~er­

cialisées par chaque village.

Ce~~e car~e, comparée à celles de l'occupa~ion du sol,

indique qù'une grande par~ie des champs de cul~ures sèches soni

en fait occupés par le pois du Cap e~ ~rès'secondairemen~par l'­

arachide. Ce~~e reparque s'applique sur~ou~ à la Basse Manombo

e~ au pla~eau de Beravy qui apparaissen~ comme les principales

zones produc~rices de pois du Cap. En effe~, sur un ~o~al de

3 338 T r~col~ées en 1967, ces deux zones on~ fourni respec~ivemen~

51" %e~ 37 %de la produc~ion ~o~ale•.

Par ailleurs ~'plaines d'Ankililoaka e~ de BefandrimLa

ces cul~Ures occupBn~ une place secondaire. Elles son~ pra~iquées

par de nombrèux villages m~iss~s surfaces rédui~es. On cons~a~e

que la produc~ion d'arachide ne prend le pas sur celle du pois

du Cap-que dans la plaine de Befandriana (64 %des 499 T commer­

cialisées- en 1967).

......
\



MAlHOC !'riAIS-
i. Vi~~_ag_e_s_ ___-_--. - - ;-'--"-3-"i_'--_-__4=='~~_-:-- -'-5-'~" -·::-_-_-_1_--_--_-_-_2_·-_-==_-'-3~~~~-6_~~_-~~-7_-_-_-1== __· _,4 ,, 5__,_' i
iBekcngo-Sud 19 , 16,__3_'i 18.600 " 30300 ,:: 21 i, 15 _·_6_1~.__2_0_: 1~340 : 0 i
, l ' ., , l ,,---, , ,------1 ,

I
T. silcakarivo 30 30 32 0100 10.200 4 4 . 4' 2 600 8?0, , , ,-------=- " 1__- " l , 1

l ,,---,' " '12 ' '1----- -----...:.. N . 18 . 1 . " ' ,,Bekongo- o~:.. _. , ,__17 , 9.300 4.500 " 12 1 , 12 ,1.330, 4.700 "
" .,' ,----- ------,,:---- --- ---, --- ------,------,
jBehibaka , 10' i 10, ,6.000 2.400 " 10 1C ! 10 ,2.730 5.500 ,
1. 1---' ' .. ,---, -n ,':"'".--1 ,---:------ ,

tBeparasy 50 50 : '. 40 0200 21.000 ,,48 45 3 26 22' 6 650 16.000. ,., 1 - ,., ,. ,
. t "'.' Il ---,---,--- ,-.----- ,

1Amborondolo , 29 , 29 l 25,200 13.200 ,,21 21, '1 ,21 20, 70720 24 0000 1
--- --- --- --- --- -----_.:..-_--

, " "1',,'Adabomal_i.nika . 37 35 2 22.350 9.600 23 -21 2" 22 14 2.990. 2.500 ,
.._--- --_!_-- ---' ---" !_-----------

,'ITsianaloka 18 '17 l' 46.950 700 " , '8 l,, , 170 14 14 j 1 , 13 ! 20210 ! '- 2. 00-------_...:..-_- ---
lAnd Sd 51' 51 "60.600 1 31500 45 45' '43! 3" O! ,t ranomena u " , !. r ! , ,15.33 137.400 i

--- --- ------ --- --- --- --- --".........--- ------
1 21 ! " "!" ! liMangotroka 21! 31.200 ! 21.000 13! 8, 5 9'j 4 1 2.5108.000 1

---- --- -...."...- --- ------ --------=~--'---._--, !'" , ! , , ! 1
jAntevamena 27 26 . 2, 18~000 , 9.600 " ·25 ! 25 , 1 ,22 6, 2 0 530 3~300 ,

--- ------.;......----- --- -----_.....:...-----
,'.·TSihOSY 3 25 6! 15 300 '! 200 " ! ! 8 ! 33' 8 0 Il__ 1 1 • ,4. " 35 1 27" 5 , 9._,2_7_0 1-:,"__5_0 _------ ------ --- --- --- ---...;---
'A dr t 33 1 29 4! 14.400 1 7.500 "31 1· 28 ! 3 '30 : 7' 6.980' ~I 24,,300 11 n 0 sy , , , ' "'!, 1 1 ~
IAnt 18 ! 18' '-'---5-0--" "!' --,--- ---,------,-,---";~---.1
i seva 1 . , , 4. 0 , . r 0 ,,20, 20, ! 20 ,4.720 , 4.300 ,

--- ---..,....------- ------ -....."....-- ------
!Tanambao 18 , 2 , 16'! 5.400' 2.100 "21' 1 20,' 21 ! 1.920 4'.000 11 1' ' / ! ! 'III ' , , 1

1 l' l '" " lt~apo*a 25 i 13 12! 13.500 i ' 1.200 Il 20 i 10 ,10 i 20 f 1.770 400 .'
l ,--- ---,------,------'" , !------, ,
iTOTAL 435 386 47 J. 363.900 159.000, ,,363 306 63 326 '! 105 10.600 ;156 ,.5 00 1

1': Nb. de cultivateurs; 2 , Propriétaires; 3 : Métayers; 4 : Production, en Kg 5: Vente en Kg ; 6 : Travaillant en saison des'
.;'

, pluies. ; 7 : En saison sèche

.. ,.
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Ces faits doivent être mis en relation avec la répar~

tition des divers types' de sols sur la carte du milieu na~el.

Nous constato~s en effet que la présenbe du pois du Cap est liée
~' J

aux sols aliuvionriaires ou baiboho~ souvent: désignés pa~ le

.1 terme ~igni:ficat.if'" "tanin-kabaro i, (-t~rrai~ à pois du Cap). La
. .

spécialisation dans cettè cUltur~ de la Basse Manombo et du pla-

teau de Berâ~ slexpliqu~' donc par la q~lité des sols qu'on y

trouve. De m~me la rarété des baiboho dans les. plaines d'Ankili­

ioaka et de Befandriana e~i la bàuse de la faible imporiance de..
la culture du pois du Cap, Par contre l'arachide, plante adaptée

àûx sols légers et au blima-t sec; troüve dans les sables roux de

ia plaine de Befs.ndriana un terrains~,;l:;is:fa.:i.lsont:··s.13exigences écolo;"

giques. Cette diversificetion des produits selon les régions ap­

para1t sur le tableau ci-joint où nous voyons un plus grand nom­

bre de cultivateurs de pois du Cap dans les villages du centre

et du Sud de notre périmètre d'étude alors qu'au Nord les plan­

teurs'd'àrachide sont plus fréquents.

En schématisant, nOus pourrions résumer ces remarqueG

par le tableau suivant, ceci pour.l'année 1967 :

, ,. ,. . 1 1"
Basse ; Plaine dl - iPlateau dei Plaine de Be-; TOTAL '. 1.

Manombo ;Ank;i.liloa- , Beravy l' f'andriana i. 1~

1 . i ka i 1 1 1:
1 11! ! ! r
IProduc-tianI 1 ! ! ! r
IPoisduCap! 1: 721 T .! ?08 T !. 1 237 Tl 172,5 T. 1 3 338 ,5 T 1
1 1 1 1. ! ! 1
1.! 1 1. 1.
tPro<;lucrb:ionl . t ! . I:;
tAraçhide! 0 ! 52,6! 128,91' 317,5 499!

~=========1===========~==========~;========J============~===========l

••••



Ces cul~ures bbmmerc1ales.on~ Urie impor~ance dé~er-.

minan~e pour l'économie régiOnalé4 Cepèndan~~ aussibieh que le

riz, ~e maïs'e~ le manioc, elles s~bissen~ les aléas clima~iques

auxquels' s'ajou~en~ (cf. chapi~re III. La commercialisation) les

fluctua~ions du marché. Ces 'deux ~ac~eurs in~erviennen~ pour

faire.varier ~rès sensiblemen~ l'impor~ance des superficies c~­

~ivées d'une année à l'au~~e. Ainsi en 1966, selon les monogra­

phies can~onalGs, la seul~ région de Manombo produisai~ 3 500 T

de pois du Cap~ la surface cul~ivée é~an~ es~imée en~re 2 800

e~ 3'500 ha. En 1967, en ~enan~ comp~e d'une produc~ion s'éle­

van~ à 1 '721 T la surface cul~ivée variai~ en~re 1 370 e~ 1 720 ha

(1 ) i.

Alors que l'arachide esi ~leinemen~ une cul~ure sèche,

le pois du Cap" reçoi~ ~e irriga~ion d' ap:poin~ en Mai-Juin jus~e

avan~ la floràison. Il es~ d'ailleurs. semé à la fin de la saison

des pluie~ (Mars-Avril) au momen~ où le sol es~ le plus humide e~

le semis s'effec~ue dans des ~rous de profondeur variable en
• . .

fonc~ion de la quali~é du sol. ÂQrès au moins, un sarclag'" si les
. .

condi~ions pluviomé~riques son~ sa~isfaisan~es la plan~e couvre

.. rapidemen~ ~ou~e

qui s' cf:rGc~uèX'::.

pose, ~rouaison,

la surface du champ, indice d'une bonne récol~e

, en Sep~embre-Oc~obre. Par ies soins qu'è~e 9UP~
~ , " .:

sarclages e~ irrîga~ion, la cul~ure du pois du
~. .. .

Cap es~ rela~ivemen~ in~ensive.

Nous no~erons par ailleurs que ~a migra~ion saison­

nière de nombreux paysans de la ~iaine de Befandriana e~ m~me

des régions plus méridionales n'~ujou~d'hui preoquc -Go~alemon~ dis­

:.?\",.ru. Cea d6}:)].c".ccr:.len~o· -tcmpor.'""'<:ï.rQs ,vers los bC'.iboho du' Jk:is-i-icmgoky

:pour l[',' cul-turo du poio du C?p don-;; :P.... OTTLNO décri~ l' impor-t r-lonC e

(2).n'in~éressen~ qu'un nombre ~rès limi~é de paysans;'...... ..

(1)' Calcul fai~ à par~ir dlune es~ima~ion du rendemen~ moyen à
l' heci;are de -800 Kg à 1 000 Kg. ~-

.(2) cf. P. OTTINO :' Le's économies paysannes malgaches du Bas­
Mangoky. Berger~Levraul~ Paris 1963 375 pi.

1.
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2 3 .. 5 >! 6 *. !
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• VIL L<A ~-.J?: S
. " , '. i

A R A C li IDE
Il

POIS DU CAP

'.

"i.

1 ... ! ! ~'1 !
! Bekongo -: S~~:, '.1 2 ! 1 1 ! !
, ,': 1\ 1 1 ; 1 !
i_T'i_s_i_l_.a_k_·*..;.~J._·v...;.9~i".:.... ! 1_4--.;0...-1.__13 ,__1 2__ ,__1__1__1__.1
, '.., 1 1 1 . -: .! 1i B~kon~:r:.~.gl.~d . !....__1_8__1 17 ! 2 :.'I!
! . . .~' .! !! ;:. ! !'Behibakà' . .,,,
!. :.. 1 !! !!
!'~--.~.~..:"-------=-,----" "'.. . .. ...
Beparas~T·.. ,. .. 9 2 7 4 3

l ". - ..1 '. '. '..'
___~--:..;:...o.._...... .. _' ' ' _

, ' .. ! !! :. ! . !i Ambo~~ncf6'lo,.· !. 3__ !, '"-_!_......3 1_3__ !,__1_0__ !. 4__'1

1 .-::. . ! 12 ! 2 10 ! 2 : 1 13 1
! Adab~malifÙ~.:.! 1 ! 15 '1 1
1 .• .: .. 1 1 ! 1! Il , ! !
, "TsianalQka-' ,;. - 5 4· . , ... . . !........ -I 1, 11 1. 1 .1
1". ! 1 ! Il ! ! .1
.',' Andranomèn.a-..'""! ;.sud 12 2 10 II 21 1 15 6

• . t· . 1. ! ! ~-_--,---_-,-ï-_--1

1'." 1 !! ! ~I 1i Mang0tI;b~ 7.~ " ! 10! ! j·O 6 1 ! 1
, '.:'. ...! !! Il!i Ant~vam~~' :;;'i; . ! '. _! ! 1 20 1 18 : 1 4 !

! "! ! ·1:-1!
1. Tsihosy'~ \ -. '-~ , . 4.-.;......;.. ...-.__3...;;''~_!, .. 3_3__!,__2_2_~.. 1 11 !
,. Il.!·!!
,• Androtsy'.:; .:.:-; , , 27, 21 , 6 1

. . ' .. . .., . __o.:-__.! 1 1 "1 .!
; Ailtseva.1.:. :". ~~,.,5 4 Il 20 . 20
· '.'. ". 1 1 1 !!!, .1'-----....----1----"-·11·-----1----..--:!-----!

..! Tanam?a~ - ::";~"i 1_ 1 !. 1 Il 22 . ! '! 22 !._----------- .-._--------'----~'-----
1 Ankapoa~a ~ i ,; 1 1 Il 2 ! 2 .: 1, 1
1 ·..;.·_~__!_----.----_1-__...."..11---:"!"W~1_.,_....,.._-1.-----!

l , ! \1 "1 l '
! TOT A L t 92 42 _. 1 51 , Il 191 1 118 1 76 i

* 1 ~Nombre de cultivateurs

. 2 - Cultivateurs associés au SCPT

3 - Cultivateurs non associés

5:' Cultivateurs propri,étaires

6 - Cultivateurs métayers

"
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'3) Les concessions

Comme nous l'avons vu précédemmen~ les concessions eu­

ropéennes da~en~ du débu~ du siècle e~ son~ localisées dans la
., ,

région ~éridionale - Basse-Manombo, plaine d'AnkililbOkn~vSur,la

carte d'occupation du sol de 1954, elles ne sont pas répérables

ni par le type de cul~ure, ni par la'~orme des parcelles~ Au con­

~raire sur celle de 1966 nous dis~inguons ~rès bien les grandes

parcelles rec~angulaires por~ant des cotonniers~ Cct~e di~~~rence

entre les deux cartes -eraduit l'évoluiion profonde de l'éconoraie

de ces en~reprises agri90lesa ,En 1954, ces concessions pra~iqu3ien~
, < ,

encore les cultures traditionnelles' du pays : pois du èap 'e~ ris,

manioc, màïs. Le m6~ayage é~ai~ alors le seul sys~è~e de mise en

valeur e~ les technique~ app~iquées ne se di~féren~ia~en~ guère

de celles usi~ées par hiileurs. Or depuis'1956 l~ mise au poin~

de varié~és de co~olLnierà e~ de techniques culturales adap~ées

au milieu a permis l'in~roduc~ion e~ la généralisation de cette

cul~ure indus~rielle.,Dès lors, la ~ormule habi~uelle du mé~aynee

ne pouvai~ pl~s s'adap~er à ce~~e nouvelle culture; les conces-

'slonnaires on~ d~ ins~aurer la régie direc~e e~ ~rans~ofT.ler leurs

métayers en salariés (1-}. Ces exploi~ations me~ten~ en oeuvre des

moyens modernes e~ importants (mécanisa~ion, herbicides, engrais,

:~rriga~ion d'appoin~, .~rai~emen~s aériens pour la lu~~e con~re

l'Earias, parasi~e du cotonn~er) ~ou~ en réservan~ cer~ains ~ra­

vaux à'la main-d'oeuvre saisonnièr~ (récol~e effectuée à la main).

Cependan~ après un développemen~ assez rapide vers 1960 la cultLœe

co~onnière ne progresse plus guère e~ n'occupe en dé~ini~ive que

des sur~aces res~rein~es (cf. ~ableau ci-après) (2). Ac~uellemen~?

les deux.p~us grandes ?oncessions storien~en~ vers la cul~ure des

plantes à P0rfum (basilic en par~iculierh <

, \

•••
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CuJ.1:uro, co"tonnièrc: ,': ourf'c.c 0::3 cul"tiV"Gco: (en hcc"tare)• . .. ..... __w-.... ...__ .

.-
1 1 1 " 1 1 r !
1 1 1957 1959 . 1 196:[, 1 '1963 1 1965 1966 ! 1967 1968
! f ! !

.
f ! 1, ! ! ! 1 1 ! !,', iRanozo.za. , t 50

!
190

1
220

1
200 220

!
220

!"! ! ! ! ! 1 ! '!
!Ankilimo.li- ! ! 1 ! ! ! !
!nika ! 44 1 120 ! 120 ! . 150 ! 160 155 ! 180 !

'.j ! ! }t.... ! ! ! "-1
1 1 ! ! :!
!Divers "! ! ! 15 13 !
1 ! ! 1 1 ! !-'''l''-~I!

l " ! ! ! 1 50 1 60 1 !
IB'4~en . , ,

1 1 1
, , , 1

• ~._ ....: ::.', •• ' ,1 '1 ! ! t !---!
t fr::·:. : ,',;..

1 l ' 1 1 !
.,..

! 4-:<:0' 1; TOTAL 44 170 310 370 375 438 '460
0" ! 1 1 ! ! ..; !

. , ; ~-=-~U_.. ;. ............

Prtldu.,.c:t::ï.6,n ( 1"\ ..... -t.ojnnc.o)~ ...-
,r"

, -
',,- 1 1 t 1 ! f' !-

1L' .,:',,:,,::- ~':' ! "1957 '1 1959 1961 . 1 1963 1 1965 ,, 1.966 ! 1967 !' .
! - .... ! ! ! ! ! 1 !, ,'. ! , 1 ! ! 1 580 !
i~nbzaza "'104 - 382 541 541 585

. 1 1 ! ! 1
,., ~ Ar.ùt':Llimo.li-

'! ! 1 ! ! '

ini~a
! 89 ! 2:57 226 ! 300 ! 343

! 370, ! 285
.'... ! ! ! ! ' ! ! 1

1

! ,- ! 1 ! 1 1 1'a .~....
!Diyérs ! ! ! 1 1 ! 13 !
1 ! ! ! l , 1 ! -1
1 . ! ! -! , ! 114 ! 93 !,BuJ,.len ' 0

• f.. .• ! ! t !
~

! !
! ~;:} ... "1 ! ! ! ! " !" 1

" l'
!TOT.A±{· ' ., 1 89 361 608 ' ! 841 885 !1 082 ! 958 (1) !
.I ! ! -! ! !

1 __ 4::""'-('....~

•••

,_.. -,,'-,-_--..~---------------------------------

(1) 958 Tonnes de co"ton-graine récol"tées en 1967 représen"ten"t'enV"i~

ron 10 %de la produc"tion malgache.
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A cOté de ces entreprises relativement importantes'

exi~tent d'autres concessions' de taille plus réduite ct qui ont

maintenu les anciens usàges.· Dans cet~e catégorie, on relève lliLG

concossion réunionnaise, .deux pakistanaises ct quinze malgaches.
y sont cultivées les plantes usuelles du pays (1 )

Concessions réunionnaises;: 45 ha dont 20 ha de pois du Cap
.' ,

25 ha de manioc'

.Concessions pakistà.l1.aises 253 ha cultivées 'dont

58 ha de coton
, ~~.

60 ha de riz

115 ha de manioc

20 ha de pois du Cap

- Conc<essio~s malgaches :. 371 ha cultivées dont

114'ha de riz

225 ha de pois du Cap
•

27 ha de manioc

5 ha d'arachide

4) L' éleva,ge .

'.

.'

Dans la mesùre où. sur la carte une grande partie des

surfaces' non cultivées peuvent ~tre considérées comme des .terraj.ns

. . de ~acages des troupeaux, on peut supposer l'importance de II élo-·

.' vage dans cette région. Lla~préciation de l'effectif du troupeau

régional n' es"t possible qu'à "travero.· les statistiques of:ficiellcG

29 000

64 000

1966

Befandriana

1 !
1 1967 !

"--,----- ------1------!

1 5 000 1 11 000 !
! 1 1------1 ! !
! 11 000 ., 1 12 000 !

______1 1 _

1 !
1 1 a 000 ! 1 2 000 J

.....---------1 1 1--------!
1 28 000 28 000 ! -33 000

----------1 !_.----- ------
TOmAL ! . 59 000 59 000 ! 69 000

1 1 . 1.==================================================================-__ w ••

'.

1

! !
! CANTON DE 1 1964 1965 .
! -1 r
! rJIanombo 10 000 1 10 000

!
..

! Ankililoalca 11 000 10 000
!
! .

Basibasy 10 000· 11 000

(1) Chiffroo fourniG pnr l0 Monogrnphio nnnuollo 1967 du Cantor
de Mnnombo.

, .
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Si nous corrigeons ces chiffres en appliquan~

les ~aux de fraude de 30 %pour les adul~es e~ 20 %pour les

veauX calculés par MM. LACROUTS (1), nous pouvons es~imer qu'en

1967 le ~roupeau de ces qua~re can~oris comp~ai~ environ. 82 000 ~ê­

~~s. No~ons cependan~ qu'une par~ie de ée~ effec~if ne se ~rouvG

pas dans no~re périmè~re d'é~ude•.
le

Comme le mon~re/~ableauprécéden~, les can~ons

de Befandriana e~ de Basibasy son~'incon~es~ablemen~lGS plus s~é­

cialisés dans l'élevage. Ceci correspond d'ailleU!s à la vocation

- de cès vas~es espaces de savane sur sable roux. Ce phénomène est

corroboré par les résul~a~s de nos enqu~~es qui nous donnen~ une

moyenne de 1,4 ~~~es de bé~ail par habi~an~ dans la plaine de Be­

fandriana,con~re 0,6 pour les au~res zones (2). No~ons Ggalemen~

que ce rappor~ es~ par~iculièremen~ élevé pour les villages peuplés

d'An~androy, e~hnie pour ~aquel~llélevage es~ l'ac~ivi~é essen­

~ielle.

La structure du ~roupeau ~oujours d'après nos

enqu~~es serai~ la suivan~e ;

Jeunesema-Ml.es:

Veaux

Vàches

'.: J ·•
••

25 %
38 %
37 %

Comparan~ avec la s~ruc~ure moyenne du ~roupeau

du'Sud-Oues~ donnée par le rapp~~~ LACROUTS (veaux 20 %, vaches

35 %, jeunes 23 %, m~les 22 %) nous cons~a~ons cer~aines différon­

ces no~ables.... La faible propor~ion de jeunes e~ de m~les nous Sor;l­

ble due à l'impor~ance des ven~es de m~les, en par~iculier de

boeufs dG boucherie (expor~és vers Tuléar) e~ de jeunes sur les

marEhés de Befal'ldriana, An~animiheva, e~c... ( cf·. qhapi~re III) e

.....

,..

(1 ) llE~udes des problèmes posés par l'élevage e~ la commerciali­
sa~ion du bé~ail 'e~ de la viande à Mad~sqar. MM. LACROUTS,
TYC, BERTRAND, SARN!I!GIJET - TI., 287 p., TIl, 90 p. G-l; annex.es,
Paris 1962.
Chiffres fournis sous ~ou~e réserve car les enquê~eurs peuven~

difficilèmen~ con~reler les déclara~ions des paysans qui son-c'
gé~éralemen~ sous-es~imées dans. une for~e propor~ion.

\

... ~"'.
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Dans l' (,lns0mble _ compte tenu de la forte mortDJijd~é:'

due aux maladies et à la. mo.uva.is0.climentation saisonnière,

compte tenu égaloment des ventes'destinées à.l'8.pprovisionnemont

'do Tulé~r, nous pouvons considérer qu~ l'effeciif du troupeau

augmente peu.

Ici comme dans tout l'Ouest, l'importance économique

de l'élevage n'est pas en rapport avec l'effectif du troupeau. '

L'élevaee est en effet remarquablement peu intégré à l'agricultu­

re. Le boeuf n'intervient que pour le piétinoge des risières et

pour le traction des charrettes. La' culture attelée n'est pres­

que pas connue (7 charrues pour l'ensemble de la plaine de Be­

fand;iana) et sa promotion est justement ~'une des tâches des

services de la vulgar~sation agricole. , '.

...

­..

Peu utilisés dans l'agriculture, les bovins ne parti-
:

cipent que pour une faible pnrt,à l'alimentation humaine. Hormis

lors des nbattages cér~m~niels (funérailles,_ "bilo", "savatra",

sacrifices religieux divers •• ~) la viande de'boeuf' ~st rarement

consommée.' Les ~uelques bouchers de la région ne se ~rouvent quo

dans les plus gros ccintrës et leurs ventes ne so~t pns régulièreo.

Cependant la production laitière, d'aiiiéurs très faible e~ sai­

sonnière (saison des pluies uniquement j, est en totalité conson­

mée par les éléveurs e~~-m~mes.

L'intégration du boeuf dans le éircuit économique

ne s'effectue que très partiellement et sous la pression de phé­

nomènes extérieurs. C'est en effet à l'occasion de le collecte

des imp$ts (imp8t "per capita" et t~es sur ~haque tête de bétail)

qu'est commercialisée une partie du troupeau. Parfois peuvent

jouer ce même r8le les besoins monétair~ pour l'acquisition de

vivres.J.' en cas de disette et de v~tements" ·En réalité, la cornmcr-

. cialisation, le.in dt~tre le but de l'élevage, n'est qu'une sorte

d'incident d~ à la pression de l'imp8t ou de ,besoins monétaires

oècasiom~els.De ce fait, le boeuf devient une source de sécurité

une réserve monétaire (1), fonction très bien exprimée par co té­

moignage d'un paysan Masikoro "le boeuf" c'est notre banque de

. Made.gascar"è
•••

(1) cf~ Les économies Paysannes du Bas-Mangoky, op. cit. 125 p.



,.

63.

Le terme d'élevage appliqué,à cette activité pastorale

ne semble pas correspondre à la réalité~ Èn effet, le gardiennage,

le jour, la conS~ruction de parcs, pour i~ nuit et le déclenchement

saisonnier de feux de brousse sont à peu près les seules contràin­

tes a~quelles se soumet le propriétaire du troupeau. La pauvreté

des p~turages naturels obligent les troupeaux à se déplacer per­

pétuellement 'mais en ggn6ral, ils reyiennent quotidiennement au

village. Dans les zones où les cultures sont particulièrement den~

ses, les villnges se dédoublent en un hameau-cen~re de cultivateurs

séparé d'un second hameau où sont rassemblés les gardiens et les

parcs ~ boeufs. Nous noterons cependant que cet élevage extensif

n'est jamais,'sur le plan économique, qu'une activité seconde par

rapport à l'agriculture. M~e chez le~;plus fervents éleveurs an­

tandroy de la plaine de Befandriana, agriculture et élevage sont

toujours juxtaposés, le premier temQs conservant le re~e primordial

ne serait ce que parce qu'il permet de répondre aux nécessités ali­

mentaires.

En nous référant à l'ouvrage cité plus haut, nous pou­

vons définir cet élevage comme "une association bio-économique

'spontanée entre une population et une espèce animale qui a rencon-
1

tré un milieu naturel favorable Il,. "La production de l'élevage e:x;'"

tensif ne représente absolument pas la valorisation du travai~ de

l"homme mais' simplement une véritable rente foncière (1). Oependant,

il est important de ne pas réduire l'analyse de l'élevage à son

aspect économique car il est indéniable que sur le plan psycholo­

gique il joue au contraire un rôle essent~el.

A c6té de celui des bovins, les autres formes d'élevage

comptent peu. On relève la présence de quel~ues troupeaux de chè­

vres et de moutons, propriété exclusive des antandroy. Les porcs

sont également peu nombreux (1 900 t~tes en 1966 selon les statis­

tiques administratives) à l'exception de la zone d'Ankililoaka où

des Betsileo se sont spécialisés dans cet élevage. Par'contre dane

tous'les villages existent d'importantes basses-cours, appoint ali­

mentaire non négligeable et source de revenu~.

• • •

(1) Etude des' problèmes posés par l'élevage et la commercialisation
du bétail'et de la viande à Madagascar - op. cit. - 43 ~.
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A l'occasioh de cet exposé sur la productio~, nous

avons été amené à dépas6er souvent le strict commentaire de carte

pour décrire rapidement les techniques mises en oeuvre et le r81è

de ,ces produits. -Ces données recueillies au'cours de nos-enquêtes

ou à travers des documents préétablis ne poùvaient pas être omiseS

car elles permettent de préciser ct à'cxplici~er les faits bruts

cartograpaiés. JOependant nous ne limiterons pas l'étude de l'oc­

cupation du sol à la descripti?n 'des diverses activités producti­

ves car ces dernières s'inscrivent à l'intérieur d'un cadre jurï~

dique qui réglemente l'utilisation du sol~

A - L'ORGANISATION FONCIERE
'). ,

En réalité nous constatons l'existence de deux cad~QO

juridiques juxtaposés et même concurrents: d'une part le droit

traditio~el, d'autre part la juridiction foncière officielle. Le

premier règle' encore la majeure partie' des _activités des' paysans

et de,c.e fait, doit être considéré comme le système de référence

déterminant~ Il est néanmoins fortement mis en cause par la ju-. ,

ridiction officielle qui,en permettant ~'immat~iculatio?~dester-

res, c'est~-dire leur appropriation individuelle, tend à boule­

verser l'équilibre traditionnel. Faute de temps nous n'avons paS

pu mener une enquête sur la réglementation foncière dans un ou

plusieurs villages~ Nous ne pourrons donc que résumer ce qui est

connu des structures foncières traditiol~elles esséntiellement

à ,travers' l'ouvra~e de F. OTTINO (1). Nous traiterons ensuite des

problèmes posés par le processus d'immatriculation des terres~

1) ~es structures foncières traditionnelles

Autrefois les "mpanjal-ca" masikoro exer<ça:iLôm;"l~'~::K'~~I,?~e

mattres de la terre. -C'est à eux que revenait le pouvoir de dis~

tribuer le sol aux. "yohi:rn.seo", c'est-à-dire aux hommes libres,

les esclaves n'ayant évidemment aucun droit foncier. Les traces

•••

(1) Les économies-paysannes malgaches du Bas-Mangol-cy, op. cit.
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1 Tanambao
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de ce~~e ancienne organisa~ion foncière son~ encore répérables. On

'cons~a~e en effe~ que les descendan~s des Mpanjaka possèden~ les

meilleures ~erres. Par ailleurs l'a~~ribu~ ~emat~re de la ~erre

,rTompon~any" s' es~ ~ransmis aux 'Masikoro originaires par opposi­

~ion aux immigrés an~androy, be~sileo ou an~aisaka.

Chaque village exerce sur un cer~ain ~erri~oire (lIfa_

ri~anyll)'un drpi~ privà~if. Les limi~es en son~ f~xées e~ souvent

ma~érialiséee par un obs~acle na~urel, un canal ou des arbres. LI_.

existence de ces ~erri~oires villageois ~rès é~endus e~ 'englobant

de vas~es espaces parfois peu u~ilisés (terrains de parcou~s de ,

bovidés) fai~ que la no~ion'do ~erre libre n'es~ qu'une illusiono

Par ailleurs le "far:i:i>a.ny" ou ~erri~oire à par~ir duquel los vil­

lagéoi~~iren~ leurs ressources correspond le plus souven~ à la

~erre dos ancê9~res "Tanindrazana".' Ce~~e liàison en~ro ces doux'

no~ions implique poùr un é~ranger qui vou~ s'ins~allor dans un

village masikoro la nécessi~é de créer avec les maî~res de la ter­

re·..:une'~allianc~ (1), subs~i~u~ du lien' familial.

La dis~inc~~on juridique fondamen~ale se si~ue au ni­

veau des lignages. Toujours selon la~~~ ~ource on dis~ingue de~~

~;y-pes do biens fonciers : les ~erres 1I1ova " e:f;r los ~erros "filà"~

La première ca~égorie es~ celle des ~erres lignagères héri~ées,

proprié~é communau~aire d'un groppe familial. Chaque membre exerce

un droi~ d'usage sur une par~ie de la surface commune. Cos biens

son~ en principe inaliénables ; cependan~ la ven~e ~s~ possib2e

à condi~ion que le grpupe donne unanimomen~ son accord. Son~ di~es

lIfilà" des ~erres ache~ées ou défrichées par un individu. Elles

son~ en principe aliénables.

Il es~ impor~an~ de no~er que les d»oi~s fonciers va­

rien~ en fonc~ion de la,quali~é de la ~erre. En général, il n'y.

a aucune appropria~ion sur les pâ~urages et les ~errains de brfilis

où s'applique aucon~rairo la no~ion de droi~ .d'usage~ Les droi~s

son~ d'au~an~ plus précis que le ~errain es~ plus riche e~ plus

densémen~ occupé, cas dGS baiboho e~ des rizières. Pour les riz~è­

res nous avons cons~a~é de mul~iples in~erférences en~re les dTOi~s

~ ..
(1) Les économies paysannes malgaches du Ba-Mangoky. op. ci~.
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fonciers ei: les ,droii:s'd'ea1i. On peui: penser que dàns la mesure où

la ri~iculi:ure ~ éi:é'ihi:roduite par' qes immigrés beisileo ei: an­

i:aisaka. les coui:umes de ces éi:rangers oni: éi:é ,en pari:~e reprisGs

par les masikoro en m~me i:emps que les i:echn~q~ës c~i:urales (1')~
Nous insisi:erons enfin sur ~'împori:ance du méi:ayago, Ceii:e formâ

, >

d' exploii:ai:ion':; esi: i:rès ;fréqueni:e sur tl.'"!!s rizières ei; les champs

du pois du Cap. (44 %des riziculi:eurs' quesi:ionné~ sont des mé-

, i:ayers ainsi que-40 %des,culi:iv~i:eÙrs de pois du Cap). Il esi:
, , ,

beaucoup plus rare pour ,les',culi:ures vivri'ères i:radii:ionnelles

maïs - manioc (17~~i:,11 %d~s paysans sur lesquels oni: pori:é nos

enquêi:es, la majeure pari:ie'éi:ani: d'ailleurs des .4ntandroy, employés. . .. ,.,

des concessions 'èuropéennes )'.

2) La juridici:ion foncière officielle

- '

'! •• '. L' immai:riculai:ion esi: vue avec défaveur ei: soulève

dans le milieu i:radii:ionnel ~e fo~i:es oppositions qui'se i:radutseni:

quelquesfois par des réaci:ions les plus énergiques pouvani: àller

juSq~'~u rejei de' la comnlunaui:é. Pouri:~i: l'imm~i:riculai:ion i:end,
"l, • • ...

à se développer marquani:'une nouvelle' direci:ion d'évolui:ion qui

dénoi:e i:oui: à,la fois ,les progrès de' l'individualisme ,ei: une révo~
. _: -~ . ....... ~ - -. . ~

lui:ion dans les rappori:s ,de l!hommeei: du ,sol et dans les,concepi:s

éc'onomiques; •• II '(2). Cei:i:e consi:ai:ai:ion' f'ai~~ '~ur le Ba~-:r-i~gokY
s'app1ique ég~emeni: à noi:re région.

Par les càri:es foncières que nous avons dressées à per­

i:ir des regisi:res,èi: des cari:es de iepéœage d~ Service des 'Dom~ines,

nous cb~si:ai:ons l'impori:ance du phénomè~e d1immai:riculai:ion. La
, . -. .

compréhension de cei:i:e nouvelle' sii:uation foncière doii: tènir comp-. ,

i:e de l'hisi:oire de la Réglemeni:ai:ion Domaniale.' A cei:i:e f~n, il'
, ,

esi: impori:ani: de se référer .à quelques dai:es clefs

•••

Ct) Ces'quelques remarques sur les si:rùci:u~es foncières demandeni:
à ~i:re précisées; uJ.tlfirieureinen-t. Nous' pensons compléi:'er ce i:ra­
vail par une éi:ude détaillée de l'o~ganis~-ti6n foncière d'un
ou deux villages. < •

..

. "



1896 9 Mars

, , '

:' Loi sur la proprié~é foncière

1911 3 février : décre~ sur le régime foncier.

/

'..

Ces de:ë:,'e-i:;a ,;:tns~i~uen~ le sys~ème de l' inlll1a~ricula~ion. Av.:::

'yeux du gouvernemen~ colonial} il es~ conçu comrne un instrument

juridique donnant aux colons europ6ens le moyen de 's'emparer léga­

lement ~es te~res,nécessaires à leur impiantationpour le moyen des
, ~mma~r~culees ,
concessionEl.Le processus d'immatriculation comporte deux: démarches

bien distinctes : .
a) l'obtention d'un ti~re $oncier. C'est l'opération qui

individualise la parcelld. Elle comporte une ,partie

technique (repérage et bornage) effectuée par le Ser­

vice Topographique et une partie administrative et

juridique : l'immatriculation sur le livre foncier.

b) l'ob~~ntion d'un titre domanial qui précise l'éten­

due des droits.'

On distingue à ce sujet :
les terres imm~triculées

les terrains concédés à titre définitif ou pro-

visoire, à titre gratuit ou à titre onéreux

les terrains loués;

les baux ordinaires et emphytéotiques-;

les affectations ou dotations en fav~ur des

comrùunes ou services publics.

1926

1927

28 Septembre

12 Ao~t - décret et arr~tés,d'application

'.

créan~ les réserves indigènes.'
e~ - 1929 - 25 Ao~t - Décre~ sur le cadas~re indigène.

Il s'agit d'une réaction de défens~ contre les désé-

quilibres qu'introduisai~ le phénomène ae l'immatriculation en mi­

lieu traditionnel. Cette législation permet aux: communautés vill~­

geoises d~ conserver une grand~ partie de leurs terres. De plus,

elle débouche sur une possibilité de transformation de leur 9ccu,~

'pation de fait en un titre foncier pour l'immatriculation. Ceci

explique i" importance des immatriculations en~re 1927 et 1948

(cf. tableau ci-joint).

•••



SURFAC~S IMMATR~CULEES

. '
I~ • ~ ~': \ • •

ZONE DIANKILILOAKA:
e

"

· 1 1. ' ~ 1
1 Da-ce dl·imma- 1: ET'. ~ - A . N: GER . S Expl~i-c~-cs 1
1 l ..~..~ ! !,:.~. 1
1 j;r:i.~,14-a-cion 1. Concession 1 Ti-Cre 1 Malgaches 1
! ~,':' ,. 1 provisç>ire.. ! défini-tif' . f 1
1 ., " .!- "" '" ,1' . . . .. - t. r;':. ,~... . .. ~.. ~ . ~."""_---!'('---'
l " ...:: 1 1- r !
1 1'Q.~1 ..~':1926 ·1.12 ?:Se,98 ha l ,c' 1.
1 .;~~'.~:~;~.;: 1 '1 ~, 1 • ' • ,. .t !

~ 19.~1_ ,~'1948 ~ 1 .355.', 37. ~ " ..:. ~i'f90 ha , . i: 1 297,41 ha i
! ~I..:r:...: .~ ..-4.':~. ! " t r: . 1

· 1··1949 ~ 1958 ! r 1· 139,·5'$ ha !
1 . " . i .' t '1. l,")'''!

"t'" ,,.~~ #0 •

1 ,.' 1 t 1
1959 - 1968 r35,64 ha1 1 t:.. .' 1;, ........

1 1.. , 1:
! T 0 ~~A L 1 1 355,37 ha r 2 760,.88 ha. -1 1 572,6~ ha 1
1 ::: ! . ! -. !. :' 1
===i~~==~==================================================~~7.~~~=

ZONE DE MANOMBO
f. .'" 1
~...
~~.. , :j".'(' ...

1 .~ 1 ! l"!
1 1 ~11 'r.-:' 1926 -1 1 1 359,68 ha t d!
! ,~., .. ... 1. ! ! 1.
l ' , . ! Il!'11Q~!:t:1948 :. : 1 765.71 ha : _ 216.5~ ha. 1
1 1949 - 1958 J 238,80 ha' ! J: 4,22 ha (
J '; -' ~.! . ! ! '" " f
JI' ! l' .. r:
! 1959 - 1968 l' ! 1·23~81.: ha j;.
1! 1 !',,' '\ 1·
! ~.>O T ALI· 238,80 ha. ! 3 125,39 ha ! 244,59 ha !
1 ~~.; .. ' .•'.:'" . ! -' ! . . 1 .: . (.
===*==================~====================================1~===~=

l ~'.. \ ...,...~ '..

PLATEAU DE BERAVY (Vallée de l!Andr~ka)
1 •
')..... .,~ ....' .~
.... ..•• " .: ••• p

! ! ! 1 r-
'1' 19,1,-1 - 1926 ( l' ! 38,61-. ha '!~
1 :;. :'" ., t ! 1. ;'. ' ." ' t .

. ! ! r ! A1 J .
! 19!",2.7.. ~ 1:948 ! . 1 33,.~5.ha 78 ,'1;". ha: r
1. . 1! : !
1 1 Q49~ ~..1'958 . 'l, ! 134,&3 ha L

,1 .,.:~.. . r 1 1 "'1'

·t19?9 -"1968 i··.· i ~. 63,5 2 ha ~
t· 1 ! 1: ! -
r 'Il.0 T A L J 1. 33,25. ha .1 315,43 ha 1.

'l==============l================!====~==========~J;=~============I·. .
.' ..'.

1

.;
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. ' ~.. _.'.. , - , ~ " .
.1.,<.

1 l';::,~ .:. .: . 1· E T 'R il.. N GER S r- 1
! D~i;.· ~':~~d 'imrila~.. :1 ....:..... -' """."-.'. . .. , .'. ;.-:" 1 Exploi~a.~~i;s t.
t ,. 1·· l ,1 1
1 .:.:'.' .\ . 1 Cqnc~~sion t. '. Tii;re ·.'JI
1 i;r:ilCu1,~i;io;n'·:··"l··· .... p.rqvi$.oilt'e. i:: .,définii;:i.f '1" Malgaches' 1

·1 : 1 . l,'. 1 1
. 1 1':~11:- 1926 .1' , ··:1' '919.,75·· ha· -':1 :.. , " 1
. 1 . .. 1 . t . ~ 'f 1
.. 1 1,...:627 ;,.. '1 948 ". ! '. ! ' . 1 52 .3Ô: 'hB, 1

1 fi' '. t .. .. . 1 ; 1.:' ,. 1
'1' 1:>';' ,.' . 1 1. . _ . 1 ...:. '\1 1 ..
1 1'fj49 , 1958, ! 1 . 1 . 4-6~,4~ ha 1
1 ".-"! 1 .. l ,1... " • !

1 t9'59 :.. 1968 l' , 1 . ! 1
l ," '.- 1· . 1 1- . . . 1
! :< :.. ::~ .'. 1 l ' .' 1 1
t T' 'q T il.. L . 1 1 919,75 ha . 1 521 ,79 ha 1
! . t••~1. .' r ~" ~ -. [ . 1 . . 1 . 1
===~~~~==============~==================~====~====~=====~=~~:=~===.

~~. ~ .
'c

....
, .. :1-

~.... . .:

.,,3;;;, "\.~~~' \·:~·M:' . •;

.1 . tIr. ~r 1

.1 1'~1'1 - 1926 l ,·1 ·5 008.41.:00" .!,- 38 ,67'. ha· 1
.. ! f. 1 . :1 " 1. l,

i.·1:~21 - 1948. ~ t'-:355·,37.ha..... ~~ ~1 ,830,86 ha , ....~. 1. 644,6~ ha ~.
l' ,'. 1 ~ 1 . ',1 1
1 1'~49' - 1958 . 1 238,8Q.ha·· 1 .- '. ·k . ''':'l48,0~ ha> 1
l ,< ., 1 _ 1 t : . .: . 1
1 . r: . 1 1· ", . ..1
1 1959 - 1968 1 .." :. t.' 1 22?97.:OO . '1

1

.. ,,".-".

.~-
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Les car"tes "tràduisen"t une 'si"tua-ti.on' fonèière -trè's
.- ~;;.

: ,

--~

. ':'"' - .
de penser qu'une bonne par"ti~ de ces derniers f~rm~n"t un groupë'

dominan"t sur ,le plan.. .poli±ique.· On. tr6uve' en ef'fe"tparmi' eux 'des .

a~"tori"tés poli"tique~- élue13 , d'~,s membres' d,e" l' admi~is"tra~ion,- ~es

mair~s e"t des' cènseille;'s' ruraux. ",Une "telle coS:n;idcnce nI cs"t sa~é

dou"te pas'for"tui"te e"t, sous rée;;erVe d 1 u:rié é:tùdè fon~iè;-~'ei; socio-
. ~.~. ~ ... " - -," .'.. -,.... . ~ .' - ~ . :. -

logique préèise,. pourrai"t ~"tré'in~erpr~"tée co~e lesign~ de' la'

no"tera en effe"t ,l'opposi"tion en"tre les grands blocs i~ne"triculés
~ '.. - ........ "

par les européens, e"t' ies pe"ti"tes 'surfaces des ,'exploi:tan"tei, mal~achès.~. - . - ,..

A par"tir, de 1958~' le processus dt imma"tricUla"tion" a' ces-

sé poùr~les Européens e"t ~emb{e se raleniir pè~r les,Malgaches. Or

c'e"t"te dernière cons"ta"taiion n'es"t·'qu'une' apparencee: En .réali"té,",

'l~~' demandes 'd' iÏnma"trièul~"tion Se .émul"tiplien"t, (~'f. ,~! i'inpor~ance"

~es repérages sur la .ca;"t~:;~~~i~re cou~~e III (1). Ce 'phénomène
"

pourrai"t "tradu~re ~c dési~"tégra"tion'des si;r~c"tures sociales "tra- -

'di"tionnellese Il i~diq~e. égale~en"t la èon~"ti"t~~i~~ d~un~classe'
... ~ "'_ '. r~· _"', ..

de concessionnaires malgaches. Or ?er"tains indices'nous perme"t"ten"t
,"

.'

.,,'

, . .

cons"ti"tu"tion d "une classe sociale' dominah"te, qui fonderai"t son po~":" :,. '

.. .'

vpir au pl~n économique,sÙr
, ,

poli"tique" ;i3ùr son 'rele
t

danS

d' ai~leurs ini;erdépenda:n"ts.',
.-.. . ~

l'app~opria"tion'Îoncièr~ e"t au plâ~
-~. - . . .

l'~dmin~s"tra"tioni ces,deux plans é"tan"t

•••

"

(1 ) Ainsi, depuis '195.s~' ,nous avons relevé -pour l'.ènsemble, de la
gion 178'demandes. a' imrna"tricula"tion 'por:tan"t ,sur',une surf.ace
approxirii.a"tive 'de 2,250 ha. "- ,

ré-­
"très
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" .,. . ~ . . ~

DENSITE' D·10CCUPATION nu SOL' (oUlture et· iInmatricUlation)

.:
\ .

. .
.............. ~ .._~ ....._•.• ~~' ,.~. J .,

'f.... ,1 ... t Il Surface cultiVée ~% surface cultivée il" .~~~ce,:immat~,·~ "11 .%.-.,de s~.ace, i:m- 1
1 ZCI'ŒS ::'ISuperficiè totale l%'de la population' 1
1.__. -;-;_'.1 . 1 1 en 1966· î· Surface totale 1 .' culee . :1,.;,'_._IDa_t_r_1._c...ul_e_e__1.

! .' :1 . 1. 1. 1 1 ." , -. i 1 1
,!Basse-Manombo 1 21OCOHa .1 47,,48% '1. ·(1}·1 (1). ri 3608,78Ha -1 '~1;20% i.
1: 1 ..-:·.J l 1 !__.;;....__~..:..-_.I.,1 ... ;. : '. 1

1- ·1 ! ! !.",1 1.. 1
·...,.:Plaine·dJAnkililœ! 7700 ! 12.,,88 ,1 775". ):". '23,0 ! 5688,88 ""1 73,88 !

! '. ka'" ·~:--..:.. --..:r .' ! 1 _ t \ 1·
1 ~J ',1 1. t 1:' 1. • 1

'SVallée de l.JA.n.q.rb-o·! 25.000. 1 15,1'6, 1 2860 f.. '11.,4 ~-:... . 1 348,68 1 :1,40 ' ... ,
1 ka '.:-; ..,.:t " l' ., i . 1 '. 1 1 . 1

;- .-- -1 __ 1' .;0,-. 1 "1 1" 1 1 i
IPlateau ,de Bèray,::.J '. 38 800 .! 0!66. 1 ?.. 1, :'1 -' t 1 .- 'J
! .~1...;. ! __:.__1 __.."'___'1._._...._........ '_1 . 1 1
! 1 1 lit 1 1
! Plaine de Befandri! 43 900117 ~78 . ! 8 849! ..20,0 t 1441,45' ~ 1"3,28 1
1ana. partie central:! ' ! 1 ! ri," . 1
'1 1 ! l . "'.' . 1 .,1 1 1
,Plaine o.e Befandri, 97 600, ' .! ' 6,04 " !. "? r ;". :1 .~ ," ! • l

'-iana pourl~our' 'd'e lai: .. '.1 1'" ,1 1 1.. 1
1. ' . p aJ.lle l---"------!--------~-------:rf----:.......;...:.\...;:-·-...:.;'·-'-+l---.....;......;.;......;.-~.l'-._. .;;;.l.'..;;.... _.;.... ~_J

Il ! ! ~ 1 ! .1 1
·1 T '0 T A L :1 234 000 l' .1Oq,00 1 t 11 0ffl,79 . '<,' l' ~4;74 J
'1 . 1 ! ! l ,,: l " 1

, (1) Dans la mesure où la mission de 1966 ne couvre pas ~oute la zone'· d~ Manombo, nous ne po~vons qUe citer le chiffre de 1954
. soit 4 403 Ha ou 21 %de la surface totale. . . . . , ""

, l '

'.. . ,

.•
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-Ce commen~aire des car~es dloccupa~ion du sol nous

pemme~ de dégag,er" les grandes, carac~éris~iques de li i3.griculî:;urè -du
... ." - ,

pay~ masikoro. Par la compar.aison des surfaces cÙl~ivéesen 1954

e~ en 1966, nouE! a;Qns vu que ):1 occupa~ion_du"sol 'es~' largemeni "
. -" ~ .' .

fl:u:c~uan~e~ Elle es~ en effei; é~roi-temen~ soumise' -aux aiéas clima-

~iques auxquels viennen~'s l'ajou~er C'er~àins ,'fac~eurs his~orique~
• • ,~. _ 't -: .. '" _,' :

(cf. ltévolu~ion dè.l~-rizicul~ure) e~' écon~miq~es (~our les cui~u- '

'-res commer~ial~Î3h D, tau~re par~, ~e~~~ agricui~~~ n to~cu:pe' qu' ~m~ ", ,

par~ res~rein~ede l!esp~~e d~sponiblè. Cer~es'les zones où condi-:
. '

,~ions pedologiques _e~ ressources en eau pe~e~~en~ la cul~ure àon~

ell,es~m~mes'limi~é~s; '~aiÉl dans +.~ ensemble on' peu~ considérer que'~

~ou~es lês po~e~~iali~és du--milieu s'on-t' loin d '~~re u~iiisées.
~ .' - ~

(cf. ie faiblê po~cen~age de ~urface ~ul~i~éep~r rappo~~ à la
\' . . ,. . .' ..

surfaoe,~oi;ale. Tâbleau ci-join"j:;).,:Par ailleUr~; les vas~es plai-'

nes ~e sable 'roux jt:i.~qUIici ;és~rvée~â~x'pacages dès '~r6upe~m :
. - . - .

. : pou:rraiGn~ donner" IiG!u'à une exploi~~~ion plus ren~·~ble. Cependani"
'. ..' . ,

l'ex~ensio:ri des surface~'~~l~:i..vées suppose dlUne ~ar~ la r~~iono.-
, ~ ,

lisa~ion de l'u~ilisa~ion des ressources en eau e~d'au~re par~

ltaméliora~ion de~ ~echniques ex' des ~ns~r~~n~~ de cul~ure. P~ci
. .

nous se~~le particulièremen~~~cessai~ee~possible ~ans les zones

méridion:ales (Basse Manombo·· e~ plaine' d iankiiiloaka) oÜ l~ aénsi~é

dé la popUla~ion.esi i~r~e ~~ le miiieu na~urel favorable.,Nous·.... -.
insis~erons enfin sur la corréla~ion qui sembl~-,exis~er en~re la'

.densi~é. de :pop\Üa~io~ e~ l t impor~ance' de l ~ iri:lmà~ricula~i:on.·-Cer" .'

~es la pr~ximi~é 'des gr~~d~s·c~~c~sèioni.e~ôpéè?nesnles~ pas é-t7~~~
gère à èe -phénomène mais' nous 'pênsons qui ii' ~ra:duit sur~ou~.une·· "-

.. .. .' . - - ( .' '.

des~ruc~ion,des cadres de la socié~é.~radi~ionnellesousl'influen- .'
• - "", .<'. - ,

ce combinée de la pression démographique'e~ d~ lléconomie'd'échangG~.

'. La. combinaison des 'car~es' d 1 occ~p~a~ion 'du' soi; de ia- '.
-" .'

produc~ion ,du.pois du Cap e~ d1araohides e~ des 'car~es foncières
... . ... - . ~. - .. , -

conii~e la zona~ion qU~ no'u~a";;'io;ris.~~ablis"à !I:' issue. du 9hapt~rG "

':précéden~. "~;"zo~é de t"la' B~~se Ma~ombo, carac~ériséG par une for~~" ­

densi~é. d' oc~upation du '~ol, "-foU:rni~ essen~:i..ellem:en~ ?-u~- pois du

"Cap en sus ,des :produc'~ions'~vivriè;es ~rad:i._-\;ionn:elles-"·Là plain~
, . ~ ~ .' . .- ~ ~.

d'Ankililoaka ès~ au con~ràire 'spé~ialisée dans la rizicul~ure~
. . ~-' ~ ,;;, -.... -

Ces deux ,zones on~ en conwund'~~re marquées. par la présence d~s
':.. -' ..

c~nc~ssions' eur.opéennes. e~-'pa~ lè dév~lo;pp~niên~'~dU. pr9ce:ss~S d'iu-'
"

.."

ma~ricula~'ion foncière •.
. : ::.

..... "

" '.

";:-t'-" •
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, Sur le plateau de Beravy et dans la plaine de Befandriann

l'agriculture n'occupe que des secteurs limités correspondants aux

meilleurs sols ou aux surfaces irrigables. La valléede'l'Androka

est grosse prodùctrice de pois du Cap alors q~e dans la plaine de

Befandriana t les cultures vivrières (riz, maïs, manioc) ne laissen~

qutun r8le secondaire aux productions commerciales (ar~chide et

pois du Cap). Ces deux sous-régions entretiennent égalemen~ un im­

portant cheptel bovi~~ Ces différences notoires dans le domaine de

la production et de l'organisation foncière entre ces quatre sous­

régions considérées laissen~ supposer que des contrastes se retrou­

veront au niveau de l'économie.

'v

,

l'
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CHAPITRE III

LA CO~~mRCIALISATION

A l'occasion du comm'enteire de.le carte de l'infrastructure

nous avons souligné la forte densité des lieux de transactions"coo­

merciales, magasins divers, centre d'achat qu Syndicat des Communes

et marchés de bovidés. Par ailleurs, sur les tableaux de productions

agricoles des 16 villages étudiés, où figure la proportion de pro­

duits vendus (soit dans l'ensemble:
.

'..... po.ddy 30 %..
mais 22 %
manioc : 44 %
arachide : 100 %
pois du Cap:: 100 %), nous avons pu remarquer 1

l'importance de la commercialisation. Ces deux indices j~stifient

à eux seuls l'analyse de ce phénomène. A cette fin, nous b~tirons

l'exposé sur le commentaire de quatre cartes, cartes des marchés de

bovidés, carte de la collecte et du commerce de détail, carte de

la commercialisation du pois du Cap et des aracmides en 1967 et

enfin carte de la cOmn:lercialisation du pois du Cap en 1967

(ensemble de'la cete Sud-Ouest).

•••
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Les marchés'dc'bovidés : .' .-
.:

•

~

: Notre région compte, cinq marchés 'hebdomadaires de'
~

bovidés dl importance vari~ble; tous situés' sur l'axe routier Tu-

·léar":..Ma.ngoky•.:Parmi ces, marçhés, ~ seul: a une ~re..nd.e'" ~por~an-'"
ce, celui de 'Bef~nd~iana;'où P:J-'1-~ .de -7 C?P'O boV:idGs o~t ét'é 'c~nrr~~i-.::

'. .
cia~és en 1967. Les centres d'AntanimiheVa - envi~on 2,000 tran-

s~c-ti~ns en 1967 -, J?et.sioky 1 '318,', Ankililoaka 1· 685 Gt enfit:l,

Arikilimalinika 915, sont'des marchés,d'in~éraxmineur qui nepré~

sentent pas 'les m~~es' ca:r~~téristülue~:q~G celu:i,.. de Bef~d~iana~,
• _. _ __'. • • - • • • .; 4 ...

E~ eff~~; ,commé,le fai~ appar~t~re la carte, Befandrianaést le

l'ieu d'e:·êOriv~r~ence dlun grand ~ombre,cie"bo';idés proven;mt des'
.' '

,régiop:s -avoisinantes; , Bas., .,.. }tIangoky, rêgion de Man'ja,' bassin' d ,_

lnk~zoab~'et .. , zone. mon-t~e;neuse. C 1 e~t ains'i -'qU 1 en 196'7 sur ' ' , ..

7' 397 bo~idéi'JfêlN:fandr'ianaà peine' la ~oitié' (47%) provenàit aee

C3nv~rons' immédiat~ (cf.'~aph~que : Marché de-'bbvidés de Befan­

driana-Sud 1967 .: Prë~enance et destinatiém des a~imàux' vendus ).• -

Pour les - autres 'marchésll.originè du bé-tail est au contraire '

strictement locale. Nous pr~ndrons comme ~xemple le marché dIAn-:'

kilimalindka où 87% des ~oGufs vendus en ~967 provenaiènt de la .
','

région de la Basse-Manomboë '

".. Il. en" '~st 'de m~nie lorsque l'on considère les destina-.: .

tionsdes animaux. 'A Bef~driana21'%~de~ boe~!s vendus r~stent
dans,'la régiorï, c'est dire que' la majeure partie des boeufs achetas

'- -.... ::.- -

, . sont destinés à ~ejoind~e dla~tre~ ~égions'e:ri lÎoccurence Tul6ar

(4Î %des ~èhats) ct la zone de Ma~;mbo,~:'clcililoaka"'(24~~). li.' .

Ankilimalin:i~a'nous'i;rouvons les proportions 'inverses : 70 %des

boeufs res~ent sur place, ct 30 %sont ~nvoy~s principalemen~ vers
..

Tuléar. . :: ...... (. ~..

L t analYi?e dcc -la provenance e;; de: la destination du

.'

bétail sur ces deux ~arèhés -:nous permet deI affi:r:mer que seu.+ ce;Lui
~..:....':."\ ~.. 40 -, ~ - • _ •

" de Befandriana a un raIe' in~er"'régi0I?-~-etqu·':!-l c's:t pc~i;'-être le-c
~ ~ - ..

seul véritaole marché. En effet qu~ ce soit à Antanimiheva, B~- .

tsioky, ~ililoaka:ouÀ:Ok;Uimaiina, les tr~nsactions

plut8i'à des- échanges eritreéleve~s de _là mêmG région

"

ressemblent

,; les Uns

vendent de jèunes bêtes pour ac~eter des:adultes, les autres ef­

fectuant 'llopéra~i~ninverse~A~ ~o~;raire le'~arché de Befanâ~ia--:
. .::' t -,. ...... - .. .. ,- ~ ~ - ~.

~a est, le: lieu Sio :'rehcontre des éleveurs loc-aux ou mêmG étrangers

, avec les bouchers de -Tuléar., les' maquignons et, les acheteurs de
-' . ~-.

, '.'.' ..... ~.

",r ..

0-

."

•••
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la Socié-té Rochefor-tais'e (1).e LI é-tudG des ca-tégories dG bovidés'

faisan-t ltobje-t des -transac-tions confirme CG-t-tG remarque.

··Les élGveurs' masikoro dis-tingueni:i au moins sep-t ca­

-tégories de bovidés en se basan-t sur l'~ge :

-tGrabao : veaux e-t velles ayan-t moins d'un an

mao-ta

of>emboay

sakany

-tamana

onW"ilahy

vosi-tse

: 'en-tre 1 e-t 2 ans

· de 2 à 3· ans,' jeune génisse ou -taurillon·
· de 3 à S ans, jeune. vache, taureau ou boeuf·
· vache de plus de Sans·.. -taurGau de plus de S ans·
: boeuf de plus dG S ans.

!'

"

'-

...

De~ aa-tégories son-t par-ticulièrement commercialisées

les "mao-ta" et les "vosi-tse ll , ciGs-t-à-dire, d'une'par-t les veaux

ayan-t passé l'~ge cri-tique e-t dtau-tre part.les boeufs'de boucherie~

Dans -tous les,marchés considérés, c'ès-t sur les "maota ll que por­

-ten-t la majeure par-tie des .-transac-tions (40 à SO %). Ils son-t en

effe-t 10 principal objei:i des échanges en-tre paysans. Or il.n'on'

es-t pas de m~me pour les boœufs adul-tesè.De ce poin-t de VUG, le

marché de Befandriana fai-t ~xcep-tion car il es-t le seul où la pro~

por-tion de vosii:ise vendus at-tein-t 30 %du to-tal dos ventes (con-.

-tre 18 %à Ankilimalinika par oxemple) (2)~> Ce fai-t es-t à mo-t-tro

. en rèla-tion a,Jec le -type d' ache-teu:r "., présent.:: sur ces marchés :

les bouchers,' les maquignons e-t les in-termédiaires de la Roche~,

for-taise délaissan-t les jeunes animaux e-t ache-tan-tsurtou-t les

boeufs de boucherie. Befandriana est donc un cen-tre d'alimentation

en viande de la vill~ de Tuléar.' Les au-tres marchés par-ticipcn-t

-très l'ou à ce couran-t commercial e-t n'ont qu'.un intérê~-t local•.

Nous pouvon? poursuivrè l'étude du marché de Bcfan­

driana en analysan-t l'évolution des ven-tes o-t des prix au couran-t

de l r année 19(57., Les deux graphiques Em annexe (évolution du nom-, .
bre des veni;es par' catégories et évolution des prix) é-tonnen-t par

le con-traa~e qu'ils mon-tre~-t en-tre la saison sèche ct la saison

•••

. ,

En 1 967, la Rochefor-taise n'a ache-té direc:temen-t qu ~ un pè-tit
nombre d'animaux à Bofandriana. .(162 selQn le's regis-tres ) •., En
r'éali-té la majeure partie de' ses achats' si ef:fec-tl,1-en-t par des
in-terméd{aires_ Ce-t-te socié-té joue m~m~ sur ce m~rché~cons~­
déré co~ne m~rgin~l Un r61e -très impor-tqntcar elle se porte
ncquéreur des meilleures b~tos qu'elle destine à l'exportütion.
C'es-t elle qui dé-termino les cours dnns une largemesur~,
cf. grc..phique :i.nti-tulé ; "Les marchés de bovidés do 10. région
de Befandriana-Manombo - Impor-tance des -trnnsnctions pnr c~~

-tégories de bovidés en 1967.
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des pluies. On poufrait penser à priori que la saison des pluiGS

en favorisnnt l'climentation des ~maux se traduirnit par m~e

restriction du nombre des ventes et par conséquent par une élé­

vation des prix. Or c'cilst le phénomène inverse qui se produit.

Le nombre mensuel' dGS vèntes est plus important en saison des

pluies qu'en scison sèch~ (environ 700 contre moins de 600) et,

les prix, du moins pour les vositse, sont plus élevés en scison

sèche qu'en saison des pluies~

Cc phénomène à première vue pnradoxal s'explique par

la convergence de plusieurs facteurs. Certes la saison des pluies

est la pé~iode ,des bons p~turages mais c'est également celle des

difficultés d'alimentation, celle des dépenses pour les travaux

de prépa.ration "des fut~es récoltes.: Les paysans sont alors obli­

gés de. vendre leurs boeufs afin d'obtenir un peu d'argent liquide

pour acheter des produits alimentaireS et faire face aux dépenses

d ' ex~loitation~, L'afflux des bestiaux sur le marché provoque 1.IDO

baisse des cOUrs (rui~imum en avril) (1). "

Au 'début de la saison sèche, c'est-à-dire jusqu'en

Juillet, l'eff~t de la saison des pluies sur l'alimentation du

bétail se faitencore pleinement sentir,. Les boeufs atteignGnt

leur poids le plus élevé.; la propention à la vente est moins

forte et c'est la période pendant laquelle la Rochefort?ise achote,

ce qui explique la montée des prix des "vositse". Pendant la deu­

xième partie de' la saison sèche et ce jusqu'à Novembre, les ventes

sont très variables. La sécheresse se fait sentir durement ~ais

par ailleurs les récoltes s'effectuent et fournissent nourriture

et argent. A pertir de juillet les prix ont tendance à diminuer

peut-être en fonction de la moins bonne qualité des animaux.

Cette analyse rapide de l'évolution. des ventes et

des prix confirme donc l'aspect non spéculatif de cet élevage. Les

ventes ne sont pas ~éterminées par les prix mais par les nécessités

de l'alimentation et de l '. agriculture ainsi que par la pres'sion

fiscai~. Notons égaleme'nt que 1" influep.ce de la saison sèche ne

se fait sentir ~u'à retardement. En réalité le lIvositse" joue ef­

fectivement le 'r81c de volant de sécurité, de "caisse d'épargne" fi

•••
. . ,-..

Notons cependant. que les variàtions des prix ne sont sensibles
que pour la càtégorie des "vosi-l;s~", les seuls animaux faisent
l'objet'd'unG véritable spéculation. Par contre, Tamana, Temboay
et Maota ont des cours relativement stables 'tout au long de
1'i ann;§iù



IMPO~CE DES TRAl~ACTIONS PAR CATEGORIE DE BOVlIlES'.0\
t-
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l- l'' 1: 1 1 1 1 1
i: Marché

. Nb. de boeufs f' Vositra 1 Maota 1 Temb0ay' 1 . Tamana 1 Autres !:. vendus en 1967
1: i l' 1 1 t J
1: .. 1· L'

2 131-29,8 %
1 1 1 - 1 !

f f Befandriana - Sud ' l' 7 149 1. l' 2 804-39,2 %1 996-14,0 % 1 819-11,4 % r. '399-5,6 % l'
r. 1· 1. 1 L I- l l,
! 1 !. " 1 ! 1· 1 1.,
r Antanimiheva (incomplet). t 1 902 1 482-25;9 %! 790-41_5 %! 276-1'4,5 %1 223-11,7 % l ' 121-6,4 % i.
1 ! ! . 1 t 1 i i
1 .l, ! 1 1 1

.: . ..
1

l Betsioky ! 1 318 23&48f.1 %1 654-49,6 %1 183~13t9 % 1 152-11,5 % 1 91-6,9 % 1
! !~ ! 1 1 1 1
I! . 1 1 1 ! 1 i
i" An1dliloaka ! 1 685 275-16,3 % ~ 819-48;6 %1 252~15,0 %! 218-12,9 .% J 121 ~7,2 % 1

i

1 ,1 . 1 1 1 ! !
li

.
, "";. '1 1 ! 1 1 ''1
'r Ankil" lin:Uœ.' ... ','" .' - .' 1 915 1 166-18;2 % '1 ,475-51 ~9 % ! 132~14,4 %.1 75-..e,2'· % 1 67-7,3 % 1• J..Ina ~... !:."'.~'. ".,.:!",;:...:,..
1 . ' "." ,_., 1 ·1 1 " 1 -1. ,1 i
:J 1 1 1 '! ' . 1 1 - 1•
! T 0 T A L ! 12 969 !

3 302-25,4·% i ' % 1 1.839-14,2'% ! 487-11,,5 % 1 799-6.,2 %. ·l
·1 ! 5.542-42,7 0 ,i. ! ! J
'1 1 ·1 1 1 :-1

" ,.
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floU niveau globoJ.., et toujours à partir de la miâme

source d'~nformation que sont les cahiers de con~rele des march60,

on ~eut estimer que sur un total de 13 200 boeufs cOIDmercialis6o

en.1967 sur les cinq marchés, 8 700 environ provenaient de notro

régiori. 'Or si l'on défalquG le nombre' des boeufs.qui aprGs la

vente resient dans la m~m0 ~égion (6 3~0 envir6~)~le nomb~e des

boeufs exportoe .s'abaisse à 2 400 (1). CQmpte tenu de l'importance

numérique du troupeau (S2 000 tGtes) nous p~rons donc conclure à

une très nette sous-exploitation du cheptel bovin. (2)

B) La collecte et 10 commerce de détail

1. L'organisation commerciale pakistanaise et le Sygdicat des

Communes.

La farte intitulée : '~~portance de la collecte et du

commerce de détail'~st issue de l'exploitation dos'résultats do
- .

~'enquete réalisée chez les principaux commerçants de la zono.
,

Les renseignements obtenus étant incontr~lables, il importe de
1

les considérGr comme un ordre de grandeur et non en ve.leur absoluoo

En regroupant pour chacun des centres commerciaux la valeur des

achats ou des ventes de tous les commerçants enquiâtés, êette carte

donne une hiérarchie des centres en fonction de l'importance dos

transactions. Ainsi Befandriana et ...\.ntanimiheva apparaissent C0I:1:.10

les doux p~les économiques de la plaine de Befandriana ; Ankili­

loaka joue le m~me rOle pour sa région tandis que Manombo et An­

kilimalinika se,partag~nt le contrOle de la Basse Manombo, avec

cependant un net avantage au profit de ce dernier, beaucoup mieux

placé sur l'axe routier Tuléar-Morombe. A cOté de ces centres­

clés réalisant pour plus de 15 millions de francs de chiffre d'-
i

. affaire t le s autres vi::Ll.age.s où se rassemblent des commerçants n'ont

qu'un' r81e secondaire (cf.' tableé!-u ci-des~ous).

• ••

(1) Il faudrait également ajou~er à ce chi~~re le nombre des boeufs
achetés en dehors des marchés et exportés vers d'autres régions •

. Mais la connaissance et l'inventaire de ces transactions sont
impossibles. .

(2) Pour obtenir.une approximation de l'exploitation du troupeau,
il faudrait tenir compte non seulement des exportations mais
également de~ abattages effectués par· les bouchers: locauX
et des abattages cérémoniels, deux renseignements que nous
n'avons.pu obtenir avec précision. Nois pouvons n6anmoins es­
timer à enviXo~.un millier le nombre de boeufs abattus en bou­
cherie; ceiui des abattages cérémoniels restant impossible à
apprécier~



. .
81~~ .

Lieux d'implantation
Achats de pro-

duits locaux

Ventes dé produits
locaux ct marchan~

dises générales

5,8 millions Fmg

7,4 _"_~

2,5 _"-
0,,6 _"_

0,·7 _1'-

2,9 _11..

o

15,? millionsFmg

11,1 _"_

4 _"-

_It_

_11_

~n_

-."-

_It_

... 11_

... "-

.."_

4.•,1

2,9

0,9

0,3

18,0

2,5

34,6

1q,5

0,3

0,4

-".....

...."...

~1t_

_If_

... 11 ..

_If..

.."...

0,-2

o
o
o

3,7
2,1

~
Befandriana

AntanimihevaPlaine (
de ( Bekimpay

.Befan- (
Adabomali~ikadriana (

( Andranomeria'

( ~ètsioky

Pla:toau ~ Soàhazo
do ( Analamisampy

B~r6.vY

~ Ampasikibo

, .

(Plaine" ..D..nkililoaka
. d tAnki1.ii f ..mb'atolily

loaka

~
Anlt:i.l.imali'nika

,
Basse' ( Manombo

... Manombo !Ankadobarika

Beroroha

•
Cette hiérarchie au niveau des centres cODrespond égale­

ment à une hiérarchie au niveau des commerçants. Clesten effot à
, '

Befandriana, Antanimiheva, Ankililoaka•• ~ que sont inst~lés les

principaux commerçants qui disposent des moyens financiers et ma-
•

tériels (camiods) nécessaires à la c~llecte des produits locaux

èt qui jouent le r8le de demi-grossistes vis-à-vis des boutiquiers

de brousse. .
Cette différenciation entre commerçants est ~J.li'.ù:ac~'1i;:i";.

ble à .travers l'aspect des installations commerciales. Le dem~-

grossiste en général dispose ," dlune vaste boutique où

s'entasse un échantillonnage extr~mement varié. de produits manu­

facturés parmi lesquels dominent les tissus et les effets d'ha­

billement. Derrière ce bazar eouvérit très 'animé se trouve une cour

aux dimensions respectables, solidement cl8turée, où, sous des
1

••••
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appen;tis, soni; si;ockés les produii;s colleci;és (manioc,.,I!l&is, paddy).

Ces commcrçani;s possèdeni;. des moyens de i;ranspori; ei; soni; en reln­

i;ion direci;e avec les ~rossisi;es de Tul~ar ou de Morombe auxquels

ils livreni; leur colleci;e ou commandeni; des produii;s d'impori;ai;ion.

A l'inve~se, le commerçani; de brousse dispose d'un magasin de i;ail­

le r6duii;e où le nombre ei; la variéi;é des produii;s en moni;re .sani;

beaucoup plus resi;reini;G~ Le si;ockage de la colleci;e se faii; 1G

p1us souveni; dans' un coin du magasin ei; en général la boui;ique n'­

offre guère de signe de prospérii;é.

Il esi; impori;ani; de n?i;èr que la presque i;oi;alii;é de ces

commerçani;s son~ d'origine pakisi;anaise. En effei;, sur 20 colloc­

i;eurs, 18 soni;'pakisi;anais ei; ces derniers achèi;eni; 98 %des pro­

duii;s locaux'commercialisés (à l'excepi;ion du pois du Cap ei; des

arachides). Au n~veau du semi-gros auss~' bien qu'à ce1ui du com­

~erce.de brousse, la dominai;ion 'des Pakisi;anais esi; presque i;oi;ale.

Apparemmeni; ii n'en esi; pas de m~me au dernier niveau de la hié­

rarchie, c'esi;-à-dire pour le micro-oocoerce de brousse, car c'esi;

là le seul domaine réservé aux M~lga9hes. Il s'agii; en réalii;é de

pei;ii;es boui;iques, souveni; indisi;inci;es des cases i;radii;ionnelles

où soni; vendus quelques produii;s de prGmièr~"': nécessii;ér::.·~ (laii;

conceni;ré, "paraky", savon••• ). Ce m.icro-commerce nIa-qu'une im­

pori;ance économique minime ei; en général il esi; encore dépendani;

des semi-grossisi;es pakisi;anaise On.peui; donè en déduire que'l'en-,
semble du cownerce p~ivé de la région esi; organisé sur un modèls

hiérarchique ei;;i;oi;alemeni; dominé par les Pakisi;anais.
,

Cei;i;e cari;e suggère égalemeni; une aui;re remarque : dans

i;ous les ceni;res commerciaux la valeur de la colleci;e esi; i;oujours

moins impori;ani;e que' celle des veni;es. Ce déséquilibre eni;re acha:cs

de produii;s locaux ei; veni;e de produii;s manufaci;uré esi; un phéno­

mène nouveau dft à l'ini;erveni;ion d'un organisme offic~el d~acha~

des prinampaux prodùii;s de.i;raii;e, c'esi;-à-dire pois dü Cap ei;

arachide·

En effei;, jusqu'en 1964, la dominai;ion pakisi;anaise sur

l'ensemble du coramerce éi;aii; i;oi;ale ei; la i;raii;e des produii;s lo­

caux constii;uaii; la base de leursysi;ème comme~cial. (cf. P.OTTINO

Les économies paysann~s malgaches d~ Bas-Manogky ei; l'économie

conwerciale pakisi;anaise dans le deli;a du Mangoky). Or depui~",
• • ••
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cette date, leur domination a'été mise en cause par la création

• du Syndicat, des,' Communes de la Préfecture de Tuléar' qui a reçu

.. dù gouvernemen~ malgache.~e monopole ·d'achat du pois du ~ap. Ne

pouvant plus acheter la principale production co~ercialisable '
1 " • . • 1

.. ~e ~~, rég.i~n, l.es~~akis~~a~:~ p~rda.ient dé.. cé ;fàit l'une. des bases

de l~ur système de trai~e. Outre ses effets sUr le èommerce pcl~is-
. 1;·.·. l' 1 ")'.. . . • . _ 1 ~'

tanais la créàtion desSYndidats des Communes a considérableBen~
. " " " '.... 1 ...:..., .• ' '... .

transformé la v~e écdhom~que régionale.

Eh ~!a~t~ib~an~ ie monopoie ~e droit sur la commercin­

iisatio~ du p~ls du âàP dt de fai~ Sur celle de l'arachide~ le
r.

Syndicat des ëofuffiunes a'mis en difficUl~é unè bonne pàrtic des

commerçants pekista~ais~ Ce~i est ~raduit par l~ fermeture d'un

certain nombre ~'.établissements commerciauR. Ainsi à Éemoka où selon

P.OTTINO, on comptait en 1959 deux boutiques pakistannises;' il nt y

a 'auj ourd 'hui aucune. l ......'.ntmti.niheva, 'il en. existe:! actuellement

deux là où il yen avait trois en 1959. I~ semble que ce phénomène
1 : ...

a.f~appé'plus durement.les.boutiques de brousse dans la mesure où

ces derni0res avaient moins de ressources. Lorsqu'il n'y a pas eu

fermeture, l'in±ervention du S.C.P.~. a au moins provoqué une .

forte diminutiori des activités commerciales. Dans la mesure où

l'un des 'intérêts de lf2. collecte du pois du'Cap était de se créer

une clientèle,' les commerçants pakistanai~ se trouvèrent dans ln

~écessité, pour ,maintenir cotte clientèle, de faire porter leure

achats sur des produits jusqu'alors peu commercialisés. Coci expli­

que en p~rtie l'importance des ventes de manioc (plus de 3 000 Ton­

nes), de paddy (716 T) et de maïs (760 T ).• Mais co transfert des

opérations de traite sur des produits auparavant considérés conllne

vivriers rr'a été rendu possible que par la diminution de la produc­

tion du pois du Cap consécutive à la création d,u Syndicat des Com-

munes.

En effet la créE:'.tion du SCPT s" est accompagnée d'une
, ' .

série de maladress~s qui ont découragé· bon nombre de planteurs de

pois du Cap.• Contrairement à ce qui se pratiquait aupar~vant, le

SCPT proposa un prix de' èaIDP~gne fixe et appliqué à to~s les zones

productrices. Mais cet avantage indéniable du cours fixe fut en

, grande partie anéanti-par le niveau trop bas, du prix proposé de ln

campagne de 1964: (14 F~g du Kg alors qu'auparavant les cours va­

riaient entre 25:- 30 Fmg/Kg).

• ••

,
"
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En buirè l~ 'Sihàicat des COmfuunes'ne po~vàit.avoir la. . . .. '" . -: .. ':. . . .' .'

m~me souplesse.que.le ,système commercial pakistanais. Eh cour8 de.. -' ~ .
ca..mpagne les :pàid.stciiia::t~ ih.sï;àJ.laient dès poi3tes ci 1achat provi-

l ' • : ( •

soires à proximiié immédiai~ des zones ~~'prbduction~ ce qui ev~-

tali aux paysans le problème d~ tr~~po~ti Actuellemen~ ies postes

d'achats du SCPT sont beaucoup ~bin~ nombrehx ct d~s ia mesure

~ù ils.ne sont pas mobiles une pa~tie'des frais de transport revient

aux paysans producteurs.

L'un des buts de la création du Syndicat des Communes

'était de supprimer les pr~ts usuraires, pra~ue largement répàndue

et l'une des bases du système d'exploitation pakistànaisè Or en

supprimant ce système de pr~t sans le remplacer par un autre, on

enlevait à certains paysans gros propri'é1:a±res-'les moyene;; finan­

ciers nécessaires à la prépo~ation.de la campagne de pois du Cap,

nouvelle cause de la diminuation de la production. La principale

source de reve~u se tarissant pour les raisons que nous venons de

résum~r, les paysans ont d~ accro1tre les ventes des produits, qui

jusqu'alors, étaient peu commercialisés. Ceci a permis à une par-
1 •

tie des Pakistanais de réoister aux bou1éversements introduits p~r

le SCPT et de maintenir sous une forme moins brillante ct moins

. lucrative la même économie de traite.., la m~me exploitation du mon-
. ~,. ~

de paysan. ,Les ~akistanais ont perdu le monopole de la collecte mais

ils ont su développer la commercialisation de certains produits,

ce qui leur permet de, maintenir à leur profit le monopole du com­

merce de distributio~

2. Bilan des échanges

a) La collecte

En tenant compte d"une part des résultats de nos enqua-'7

tes (sujetsà caution) et d'autre part des statistiques du Syndi-
t '

cat des Communes (très précis au contrairc)"nous pouvons estimer

que la valeur de l'ensemble des produits collectés en 1967 dans

la région s'élève à 126,5 millions de Fmg,

.. ,.....



,. CŒIjï·1ERCllLISATION DES PRODUITS LOCAUX' PAR ZONE DE PRODUCTION EN 1967.f/\
ro

1 1 1 l' r. ! 1
1 • PRODUIIJB 1 roIœ TOTAL ,1 VALEUR FMG BASSE-MANOMBO ! .ANKILILOAKA l, BERAVY 1 BEFANDRIANA-BUD 1,.

,!- 1. . J 11 :1 !
i , ! ,1'1 :1 ! 1 1.

.; Pois du Cap J ! 73 456 000 1 1 721 T ' 1 208 T 1 1 237 T ' 172,5 T 1.
.1

3 338,,5 T 1 ! 37 861 000 FMG ! 4 594 000 FMG 1 27 205 000 FMG 3 796 000 FMi t. _..-
! '1 L1 J ! 1, '1 1 1 l '•

1 52,.6 T 128,9 T .1 317,5 T, 1 1i Arachide ! 499 T 10 569 000
1 1 1 1:'1 000 mG 1 2 770 000 FMG J 6 668000 FMG 1

1 ! .1. 1 1 1· ! 1
! 1 ! ! ! 1 !

~ Paddy
, 1 1 132 T ! 302;5 T 1 t 282 T L

1 716 T
! 10 762 000

1 1 ,977 000 FMG 1 4 543 000 Fm 1 l ' 4 242 000 mG 1
,! 1 1 1 1 t' J . 1
! ! 1 1 1 1 1 j, , ! 1 1 480 T 1 455 T 1 ·21 T ! '1204 T ii Manioc

. 3 160 T 17 845 000
6 194 000 FID 11 ! 8 778 000 FMG 1 2 716 000 FMG 1 157 000 FMG 1

! 1 ! 1 L 1 l.
1. 1 1 ! ! 1 !~, .. 1 ! 6 319 000 l' 351 T ! 4T 1 5 T i 400 T ti Mais !

760 T
l- ! 3 131 000 FMG ! 28 000 FMG ! 30 000 FMG t 3 130 000 FMG !

1 ! , ! 1 r 1 ' 1 'i
1 ! ! !' ! , , . 1 l'., , ' 1.

61 'i I- 2 600 000
~ l' r 1 l' ' 61 T ii Haricots' ! J- ! r 1 1 2 600 000 FI!IG t

! ! 1 l, '1 1 1" .' , . t, 1: ! l' 1 1 ! r..,
1 1 1 1. 1 1 4T !t Lojy . ! 4 T

1· 59 500 1 ! 1 1 59 500 FNG f
! ,1 l, 1. 1 ! ! 1.:
!: ! 1· 1 ! 1 1 1:, 1 1 1 4 758 000 FrJIG ! l ' 7 500 FMG l' 161 000 FMG 1'.i Divers 1 1 4 926 500

l, algues+coquilles r ! O,S T (ricin) l' 3;7,T (oign~ns) 1
1 1 1 1 1 ! 1"" 1! . r l ' ! 1 l' l' [., 1 ! ! ,

1. 1 ... i- 'T 0 T A L 126 537 000 56 505 000 FMG i 13 012 000 FMG 30 169 500 FMG 26 850 500 FMG", 1 ! 1 1 1 t.. _.

1 1. 1: . 1; r, 1 r 1

·tl!,
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En nous réf6ran~ au ~ableau ci-join~, nous voyons quo

le pois du Cap est ~oujours e~ do ~rès loin la première source de

revenu (58 %~e la valeur des produi~s collec~œ). Les au~res pos-.

~es son~ ne~~cmen~ moins impor~an~s mais nous ,~rouvons cependnn~

en deuxième e~ ~roisième posi~ion le manioc, et le paddy qui re-,

pr6sen~en~ respec~ivemen"\:; 14 % e~ 8,4 %des appor~s en valeur,
,

indice de la place que ~ienncn~ ac~uellemen~ ces produi~s répu~Gs

vivriers dans l'6conomie moné~aire . (1 )~Ce phénomène porme~ aux

Pakistanais une impor~an~? spécula~ion sur le paddy en par~iculier.

-En nous fondant sur les résulta~s de nos enqu~~es, la région serai~

expor~a~rice de riz: 716 Tonnes de paddy soi~ environ 478 T de

riz seraient expor~és alors que les impor~a~ions de riz usiné s'­

élèveraien~ à 429'T soit un solde posi~if de 4~ T, de riz (cc pour

"
Il n'en res~e pas moins vrai que lè sys~ème de collec~e

es~ dominé par le Syndica~ des Communes qui, non seulemen~ a le

monopole d'acha~ du pois du Cap, e~ des arachides, mais encore achè­

~e du paddy à A~liloaka. Dans l'ensemble il,effec~ue 67,5 %
du chiffre d'affaire de la collec~e. La ~o~aii~é des produi~s

qu'il achà~e e~~ ~ransfér6e à Tuléar où le pois du Cap es~ ~rié

e~ condi~ionné 'pour l'expor~a~ion e~ les arachides vendues à l'­

huilerie. Les ~rodui~s collec~és par les Pakis~anais œ~~ en gén6­

ral la m~me de~~ina~ion (Tuléar) où ils son~ vendus à'des expor­

~ateurs ou àd~s entreprises indus~rielles. Seuls quelques commer­

çan~s de la plaine ;:~.: _ .': ::.~,::.;, de Befandriana en~re~:;i.ennen~ des

rela~ions d'affaire avec Morombe (cf.,~ableau-ci-join~ : courmî~s

commerciaux Tuléar-Morombe). Nous pouvons donc affirmer que no~re

région fai~ par~ie de la zone d'influence économique de TUléar

à l'excep~ion de la plaine de Befandriana en par~ie orien~ée vers

Morombe.

En c?mpâran~ les deux car~es (Impor~ance de la collec­

~e e~ du commerce de dé~ail e~ Collec~e du pois du Cap e~ des

arachides) nous voyons sc différencier les sous-régions selon

l'impor~ance des ven~es e~ le genre de produi~s vendus.
\

•••

......
(1) Le manioc collec~é es~ envoyé sur ~uléar d'où il repar~ vers

le pays an~androy défici~aire. Une par~ie es~ cependan~ ~ranG­

formée en provende poùr les anima~. Le paddy es~ vendu aux
riziers de Morombe e~ de Tuléar.
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. - La Basse Maridfubo,appatatt CbmnlG ia principale zohe produc~rice

de pois du Cap ë~ de cl~ioc& D~ns ilensernbie Glle'fourni~ 45 %
de l~ valeur de~ produi~s 6dilGètési

- La spéciali~a~ion dG la plaine d'Ankililoaka dans le domaine de

la rizicul~ure se re~rouve' au niveau de la commercialisa~ion (42%

du paddy collec~é). Hor~is le paddy, ses au~res ven~es son~

faibles e~ c'e~~e'zone n' appor~e que 10 %du ~o~al de la colloc­

~e.

'COURANTS COMMERCIAUX TULEAR-MOROMBE
<

,1

~,NoI

TULEA.R
1
!
!--------...-f!---------

INA TTS

'MOROMBE

D E

-

1 !
1 REGION !
1 i
! DE 1
!

,',

!
! mOVENi..NCE !

! ! Fakis~anais S.C.F.T.
1 t ! 1 1
II! [

IBefandriana-Sud 9 042 000 FMG! 11 382 000 ~lG! 10 464 000 FMG!
!" : l " 1 1
IPla~eau de BeraVY;1 0 i 255 000 1 29 975 000 ,- !

':.A~i:}.~~oaka 1 0 '1 7 435 000 i' 7 4,47 OQO !

!B~sse-Manombo : 0 i 21 109 000 ,1 37 801 000 i
! ·1 ! .1 1
! 1 1 -! !
1 T' 0 T A L' 1 9 042 000 FMGI 40 181 OOO-FM~! 85 487 000 HflGI
1 _ _1 ! "1 - !
==~===================================================================

Les paysans de la vallée dtAndroka ~iren~ leur revenu presque

eXclusivemen~ de la ven~e du pois du Cap e~ de l'arachide (24 %
de la valeur _'de -la collec~0)-e ,

Enfin, la 'plaine de Befandriana commerëial:i.se ~ou~ l':échan~il­

lonnage dGS produi~s mais en quan~i~é rela~ivemen~ faible sauf
. ,

pour l'arachide don~ ëlle es~ le principal fournisseur (21 %du

.la valeur de la collec~e).

Cependan~, en m0~~an~ en rela~ion la valeur· de la col­

lec~e o~ la pop~a~ion de chaque, zone, nous nous apercèvons que la

vallée de l'Androka es~ la zone la plus for~emen~ in~égrée ~ans

itéconomie d'échange '(ven~e ~télevan~ ~ 3 400 FMG par pbrsonne). La

Basse Manombo e~ la plaine de Befandriana occupen~ de ce poin~ de

vue une si~ùa~ion moyenne .(2 000 FMG environ par pe~oonne), alors
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que dans la plai~e d'Ankililoaka ,~es revenus de la collec~e son~

"les plus faibles (1 800 FMG par habi~an~).

B) Le cowùerce de dis~ribu~ion

L~argen~ mis en èircula~ion àu momen~ de la collec~e

~rouve ~ràs rapidemen~ son u~ilisa~ion dans l!acha~ d'obje~s ma­

nufac~urés ~u,en période dG dise~~e, dans l'acquisi~ion de pro­

dui~s vivriers. Il 'sui;:ei~ d'ailleurs d"observer le processus ml3me

de la collec~e pour s'apercevoir que la monnaie ne joue SOUVelYG

qu'un r8le secondaire. Par bien des aspec~s, la ~rai~e ressemble

à une opéra~ion de ~roc. Aussi~e~ en possession de son dft, contre­

par~ie de ~uelques kilogrammes d~ paddy ou de manioc qu'il vien~

de vendre au bou~iquier, le paysan achè~e lesprodui~s don~ il

a imm6c1ia~emen~ besoin. Si la somme es~ minime l" opéra~ion sera

rapide e~ san~ his~oire, le paysan échangean~ ses quelques piGces

,de monnaie con~re un pe~i~ flacon de pé~role ou quelques paque~s

de .~e.bac à chiquer. Si au con~raire la somme disponible es"t plus
,

!i:J·.PO:;'1"i;~::l:"t;c , le clien~ por~era son. dévolu sur un coupon de ~issu

ou un vl3~emen~ sur le choix duquel il hési~era e~ don~ il discu­

~era le p;ri:.;.::. l'-Iais la souplGsse' du commerçan~ d 'une par~ e~ la

pression de la nécessi~é pour lG paysan d'au~re par~ facili~Gn~

beaucoup la ~ransac~ion. LG re~our immédia~ dG l'argen~ aux mains

du comnlerçan~ explique l'in~érê~ que présen~e pour ce dernier lG

sys~àme de la ~rai~G~ En cffe~ cG~~e pra~ique lui perme~ d'Gffec~

~uer presque simul~anémen~ une double opé~a~ion commerciale sur

laquelle il réalise des bénéfices conséqùcn~s e~ qui lui donne le

con~r81e de la circula~ion moné~aire.

En·réalisan~ no~re'enquê~e auprès:des commerçan~s,

nous ayons essayé d'évaluer l'impor~ance des ven~es par grandes

ca~égories de produi~s. Pour ce faire, nous avons dis~ingué neuf
de/4enrées' , -

groupes tcf. ~ableau ci~join~)~ tas résul~a~s fon~ apparat~re ].'-

énorme impor~ance du pos~e ~issu è~ habillemen~ (44,8 % des vonJ.:;os),

Viennen~ en oeconde posi~ion les ven~es de produ~~s alimen~aireo

(21;4 %)cons~i~uées essenticllemen~ par du riz usiné éCDulé on p6~

riode de diset~e.Nous no~erons 6galemen~ ltexis~ence dlun pos~e

"divers'i. où fiiuren~ des produi~s que l"on pourrai~ qualifier.do

luxe (machi~es à coudre, ~re.nsis~ors, e~c ••.•.).' En défini~ive,

•••



1) Produits alimentaires "d 1 origine locale
(riz -: .manioc - maïs - lojy): ,'"

2) Aliments de première nécessité
(sel- sucre - huile •• ~)

3) Conserves alimentaires

4) Produits dl entretien

5) Ustensiles de ménage

" . ~) :'issus et habillem~nt

7) Outillage 1 quincailleri~

8) Fournitures scolaires

9) Divers '
(maroquinerie - machines à coudre - transistor)

(1) S~mmes auxquelles il faut ajouter 20'17 :Millions de FM~ que nous a~ons 'pu ventile~ (soit un totÉù gl'Obal de 106 19 Millions).

",



•

: '90.'.'
cette répartition des'ventes, comparée à ceile que nous avons ob­

servée dans une :r;égion de la ceite Est (1.) permet de supposer quo

les paysans masikoro se trouvent dans une situation économique,

relativement équilibrée. L'achat de produits alimentaires est sans

doute nécessaire mais il n'accapare pas la majeure partie du bUG­

get et laisse quelques disponibilités monétaires pour l'acquisi­

tion de biens d'équipement. L'autoconsommation reste donc la base
.

de l'économie paysanne et les ventes de produits vivriers eorroo-

ponde~-I:;'ien part'ie à un surplus (Valeur des' ventes de produi;\Ts vi-
i ~ ,.. •

vrie~s : '37,6 millions et valeur des achats de ceS m~mGs denrées:

13,6 millions, soit .~ solde positi~ de 24 miliions).

En conServant le quasi-monopolè de ia distribution les

Pakistanais continueht toujours à drainer à ~eu~ pro~it non seule­

ment les revenus de la vente des produits vi~i~rs mais erlcore èGUX

de la ,commercialisation du pois du C~p ct des n;~chides. Ën effet

sur les, 126,5 millions de Fmg de ln vnleur glob~le de ln collecte,

106,9 millions de FMG ~u moins reviennent directement eux commer-

En schémGtisnnt nous'pouvons dire ~ue l'économie régio­

nnle s'crticule de l~ fnçon suivnnte. Le monde pnysnn autoconsomrüe

une grende pnrtie do ses productions et, tire-ses revenu~ monétèires

de le.. vente de ses surplus de produits vivriers,' 'du., pois du Ce..p· et

de l'nrachide, d'une pnrtie de son cheptel et enfin des snlnires

perçus dnnS les concessions. Le plus grnnde pert de ces revenus est

utilisée à l'ncquisition de biens de consommation cournntget de
, '

quelques objets d'équipements ninsi qu'nu remboursement des dettes

pour leqùel les bailleurs de fonds pc..kistonnis exigent des tnux

usurc'.ires. Le solde revient c.u pouvoir public sous forme d' imp'6-eo ct

tc..xes diverses. En réclité, l'intégrr..tion du monc1e pnysc..n.à l'écbno-"

mie d'échc..nge n'est que très mnrgincle et l'intervention du Syndicc..t
.

des Oommunes nIe. guère bouleversé le système de domination du coro­
t .

merce p~istanc..is.

• ••

(1 )Terro~s et économies villr..geoises de ln région de Vavntenina
G. D;~DOY."1968, ORSTOM, Tnnnnc..rive., 108 p. ronéo•
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CONCLUSION

L'Un des résultats majeurs de cette étude basée sur

cartographie est certainement ln distinction de petites unités

~ sous-rég~ènales définies à p~rtir des co~posnn~es du milieu nnturel

! et que nous avons retrouvées-tout au long de l'exposé. Pour résu-
~

mer d'une mp.nière un peu simpliste peut-~tre cette démar~he nous

avons réalisé ,Une carte do synthèse. en privilégiant quatre critères,

le milieu naturel, la densité, la riBiculture et la production du

pois du' Cep. A :chacune de ces ~onnées et pour bhaque sous-région ~

nous-avons attribué une valeur. C'est ainsi que, le miliou naturel,

'considéré comme·la' combinaison du sol et de l'eau, éléments es-

sentiels pour l.'agricultùre, a été qu~lifié de' bon lorsqu'il of­

frait un fort pourcentage de sols alluvionn~ires ou argilo-calcai­

res'et d'importantes ressources e~ eau (cns de la Basse Manombo ct

de la plaine d'Ankililoakn). Lorsque l'un de ces deux 61éments est

moins abondent ou manque" il est qunl~fié de moyen (le vallée de

l'Androka possède de bons sols mais n'a gu~re de'ressources hydrau­

liques a~ors que dans la plaine de Befandriana l'irr~gation est., -

possible mais les sols paraissen~ de qualité ~oyenhe). Les zones

marginales du plaieau de Bera~ et de la pleine de Befandriana,

n'o~frent de ce poiht de vUe que des ressourëesna~urelleèmé­

diocres. Nous avons également remarqué la conc~ntration de la po­

pulation sur les zones les plus favorisées par la nature (Basse

Manombo' et Ankililoaka où les densités sont supérieures à 50 ha­

bitants/Km2). Les cultures pratiquées accentuent cette différen-

ciation entre sous-régions chacune étant spécialisée' dans une

ou dëux productions.

D'~utres critères pourraient s'ajouter à ceux que nous

venons d'emploYGr et ne viendraient que confirmer cette zonation.

Seule l'impossibilité·technique de multiplier les smgnès sur le.
'carte ne nous a'pas permis de faire figurer l'importance relntive

de l'élevage, la densité de l'occupation du sol ou la proportion­

de terrain immatriculé.
-S'i~ nous a paru-important d'aboutir. à la d61imitation

de zones plus ou m~ins homogènes à l'intérieur de notre région c'est
j • • • .

que nous pensons qu'une telle démarche est un préliminaire néces-

saire à une int~rvention de développement. Or, èomme nous l'avons

• ••
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déjà siggalé dans l'introdÜction~ par cette étude, il nous était,
,

,demandé de brosser un tcblenu d'ensemble du'milieu humain de cette

région du pays 'masikoro, tableau destiné à préparer une'intérven­

tion du ministère de l'agriculture en particulie~ dans la.plaine

de Befandriana où la découverte récente de l'artési~is~e permet

d'envisager l'~xtension des surfaces.irriguées et"la création

de nouvelles ressources. En établissant et en commentant ces car~

tes, nous espérons avoir apporté aux responsables de ces opéra­

tions les quelques éléments de connaissance qui leur permettront

de définir les ,buts à atteindre et les méthodes à adoptèr pour

chacune des sous-r~gions.,
PoUr autant qu'il soit pe:t'mis à un géogre.phe de s' ~ven-

turer dans' ce domaine, nous pensons pouvoir'proposer quelques

suggestions. Compte tenu de ce qùe nous avo~s pu-affirmer dans les

chapitres p~écédents no~s estimons que les interventions devraient

se' concent~e; de préférence sur les sec~eurs 'méridionaux, Basse
. .. ~

r·'Ianombo et ple.ine d'Ankililoaka,où la valeur d<d~ sols, les rès-
. .

sources.én eau et la for~e densité de population nous semblent ~tre

'des facteurs favorables. De plus une telle a~tion nous parE'J~t plus

urgente mais. également plus difficile dans ces zones 'où la struc­

ture ~oncière évolue rapidement et oÙ,la présence des concessions

européennes marque profondément les mentnlitésé,
Même si l'on peut considérer que dans l'ensemble cette

reg~on ne souffre pas. d'un déficit de produ?tion vi~ière, ~ des

buts premièrs de l'intervention serait, à notres'ens', de rationa­

liser et d'intensifier les cultures traditionnelles, en particu­

lier lamais là où les sol~ s'y pr~~e~t. En ef~et~ les aléas cli~

matiques pèsent lourdement sur l'économie iocale et soumettent

le paysan à une insécurité totale. A cette fin deux moyens peùvent

~tre util'isés, d'une pe.rt améliorer le système d'irrigation, l'ét.en­

dre et rationaliser la distribution et l~utilisation de l'eau, d'­

autre part donner aux pcysans les moyens techniques d'accro1tre,
'.

les surfaces cultivées. La divulgation d~s méthodes de cultU:t'e

attelée est d'ailleurs commencée mais elle se heurte à ,des obs-,

tacles sociologiques (les paysans n'acceptent pas d'utiliser

+eurs propres boeufs'à la traction des charrues) et économiq~es

(le co~t de l'attelage et do la charrue est très élevé pour un

budget paysan).

•••
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Les cultures commerciales, pois' du Cap et arachide,

pourraient retrouver l'importance qu'elles avaient il ya quélques

çinhéés si les méthodes de commercialisation étaient améliorées et

ce d'autant plus facilement que le prix' d'achat du pois du Cap vient

d'~tre f~xé à Ùn taux plus rémunérateur~ La création de postes

d'achat itinérènts permettrait d'enlever au producteur la charge

financière du tre~sport de sa marchandise. A ce sujet, bien d'au­

tres propositions pourraient ~tre faites mais 'nous entrons ici
j.

d~îs un domaine qui n'est pas le n8trG~

L'introduction de nouvelles cultures est par àille~~s
. \ .

.envisageable~ ~e co~on,jusqulà maintenant spéculation réserv6e aux

concessionnaires européens, est susceptible de trouver des adeptes

parmi les pcysans masikoro~ En dépit de l'a priori défavorable qui,

aux ~'UX du paysan, accompagne cette plante du fait de son intTo­

duction par les concessionnaires européens, le coton pourrait s'_

implanter sur les zones dé bèiboho encôr~ peu utilisées et même

dans la pleine de Befandriana où des essais re..ativ'ement satis-

.faisants. ont ~éjà été réalisés~

Dans cet ensemble d'interventionsnécessairement inté­

grées, l'élevage ne peut ~tre négligé. Certes le_risque est bien
. .

connu de voir les profits monétaires d'un surcro~t de production

s'investir dans 11 élevage non sous.. :farme d' améliora.tion des .teoh­

. niques mais tout simplement sous forme·d'.Unaccroissement du chep-
. . -

tel. De .ce 'poi~t de vUe l'élevage jouerait un r81~ de frein au .

développement~ Cépendant nous pensonS qu'actuellament l'élevage

n'est'plus tota.lement étranger au calcul économique. Le rOle de

réserve de valeur qu'ïl joue de plus en plus, phénomè~e dont les

éleveurs sont conscients, permet d'espérer son intégration pro­

gressive dans l'économie d'échange~

Cependant toutes ces interventions destinées à accroî­

tre la'sécurité alimentaire des paysans et ses rèvenus monétaires

nous sembleraie:nt inutiles si le systGme co~erciaJ. ectuel nI.,":,
..

était pas remis en caUSe. Nous avons vu précédemnent que le COD-
..

merce pakistanais, malgré l'intervention du.Syndicat des Commmîes

a su conserver le contrOle de .la vie économique régionale. Très

.....
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qien adapté au contexte sociologique ,du monde paysan, il ~acilite

la production par les prêts qu'il o~fre mais tire de ce~te situa­

tion de créditeur des pro~its exorbitants~'Le double monopol~ .(du

prêt et de la distribution)'dont il dispose lui'p~~met d'exercer

une domination économique sans consteste qui inhibe tout processus

de déveloPPE?ment'.

Avant de mettre un point ~inal à cet exposé .nous vou­

drions·insister sur le ~ait qu'il s'agit d'une étude très rapide­

dans laquelle 'on peut;rèlever de nombreuses la'cunes. Ayant ,comme

objectif de cartographier le maximum de phénomènes s~r l'ensemble

de la région, no~s 'n'avons pas eu les moyens d'appro~ondir certains

thèmes. Par exemple le dépouillement des archives relatives à

~ett~ ;égi~n n~a absol~en~ pa~ été ~ait,ce,qui eXPliqUe.li~bsence
totale de l'élément historiqùe.souvent très révélateur. Nous n'avons

par ailleurs pas eu l'occasion d'étudier en détail le syst~me

~oncier traditionnel endore appliqué dans la majeure partie des. ' . . . ~ ~ ..

villages. Lianalyse des techniques culturales des'pays~ns n'a été

abordée. que très superficiellement. :Par bien" des aspec-'cs ce tra­

vail est; dônc inc'~mplet et' en conséquence un prolongement serai-':;
;~ , -

soUhaitable. Nous pensons donc donner une suite à cette étude au

niveau régional 'p~r une série de monographies po~tant sur deuJ~ ou

. trois unités villageoises. En outre il nous para~t nécessaire de
1

faire intervenir le point ,de vue sociologiqhe a~in de compléter

les' données de base qu l'appo~te la géographie. La collaboration

d'un sociologU~ au cours de cette deuxième étapë de notre recher­

ohe permettrait de valoriser le travail du gé~graphe.



95

· LISTE DES CARTES ET Gfu\PHIQ~S,

Cl..RTES
=======

, .
I:tl.'broduc"tion,

1 ~ Croquis de localisa"tion

2 - Calque de référence

Chapi"tre l

A) Le milieu na"turel

1/10000 0008

1/ 150,000

/
1/ 150 000

'1/ 500 000

"..,i

3 - Car"te du milieu na"turel­

4 Car"te de la pluviomé"trie

5 - Plaine de Befandriana ­

.; Car"te de la végé"ta"tion

B) Le milie~ humain

1/ 50 000

6 - Car"te de l'implan"tai;ion de la

1 popula-tion

7·- Car"te de la dcnsi"té de la popu­

la"tion

8 _. Carie de 11infras"truc"ture

9 Cari;es des aménagemen"ts hydro­

agricolés ci; des poin"ts d ' éau

Chapii;re II .

A) La produci;ion_..._....,.._-----...

1/ 150 000

1 / ~)606()000

1/ '~BOCOOO

1/ 150 000

10

T/ 150 000

Car"te de la produci;ion"de pois

du Cap ci; d'arachides en 1·967

11 ~ .. Cari;e d 'occupa"tion du sol en

1'954 (2 èoupures)

12'- Car"to d 1 0ccupa"tion du sol en '195',

, 1967 (2 coupures

1.3 Car"te foncière (3 coupUres)

1/

1/
1/

50 000

"

50 000

50 000 ,

"
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Chapi-tre III

Iles échanges~ "'-J _

14' Car-te de la collec-te e-t du com­

merce do dé-tail

15 Car-te de la commorcial.isa-tion

du pois du .cap en 1967

(Syndic~~sJdéS Communes)

16 ~ La collec-te du pois du Cap e-t

des arachides en 1967

17 Car-te des· marchés de bovidés

Conclusion

18 - Carte de synthèse

GR..'i.PHIQUES
==========

1 /1 ~O 000

1/500 000

1/150 000

1/500 000

1/500 boo

Chapi-treI

1

2

3

4

5 -

,
';J

Pluviomé-trie· alAn-tanimiheva

_11_ de Befandriana.'!-Sud

_"- d 1Ankaraoba-t 0

Te~péra-ture dlAnkaraoba-to

Coupe géologique en-tre Befandeva e-t Befandriana­

Sud

14" - Pos-te de Befandriana-Sud : Evolu-tion de la plu­

viomé-trie en-tre 1938-1965 "

Chapi-tre II 1 -

6 Calendrier agricole de la région de Tuléar

12 La rizicul-ture dans les 16 villages enquG-tés

13 - S-truc-tûxe du -troupeau dans kes 16. villages enquéHés

Chapi-tre III

7 ~ Valeur des produi-ts collec-té~ dans les qua-tre

zones de produc-tion

8 Marché de bovidés de Befandriana;;'Sud 1967

Provenanced-t des-tina-tion des animaux vendus

Evolu-tion des prix de cer-taines ca-tégoriesde bo­

vins sur le marché de Befandriana-Sud.en 1967

10 ~ Marché de dovidés'de Bef'andriana-Sud 1967

E~olu-tion du nombre des ven-tes par ca-tégories do

bovidés

11 - Les marchés de bovidés de la région Manombo­

Befandriana. Impor-tance des -transac-tions par ca­

-tégories de bovidés.
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